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LAUSANNE, i io v em ln c  1891.

La Savoie et la  Suisse.
S o u s ce  t i t r e .  Les A lpes, jo u rn a l rép u b lica in  

d ’A n n ecy , p u b lie  l ’a r tic le  su iv a n t av ec  la s i­
g n a tu re  "de M . Jean  F ro m e n t :

Les journaux de la Suisse nous font prévoir comme 
très prochaine la demande, par le département mili­
taire fédéral à l’Assemblée fédérale, d ’un important 
crédit extraordinaire.

Eu outre de dépenses nouvelles pour achat d’objets 
d'équipement, d’approvisionnement el de munitions, 
le gouvernemenl fédéral se propose de fortifier sa 
frontière du côlé de Fllalle, du côté du Valais. Les 
forlificatioDS projetées seraient établies à  Sl-31aurice 
sur le Riiôue, dans le Bas-Valais, et à Marligny, à 
lïnlerseclion des routes stratégiques du Simplon el du 
Grand-Sl-Bernard.

Une très iuléressaule correspondance de Genève 
publiée par ie Républicain de la Savoie apporte sur 
ce sujet, qui nous louche de si près, des renseigne­
ments que nos lecteurs nous sauront gré de mettre 
sous leurs yeux. Les voici ;

Les Italiens ont achevé, assez à  ia précipitée, la li­
gne d ’Aoste-Ivrée, qui, au dire de lous les militaires 
compétents, est d’une haule valeur slalégique, puis ils 
onl procédé à la réfection el à l’élargissement du trou- 
çoD italien de la roule du Sl-Bernard, de St-Rémy 
au col.

Le Grand Conseil du Valais a voté, de sou côlé, eo 
1888, en n’y voyant pas de malice, les subsides né­
cessaires pour établir une roule carrossable de la Can­
tine à l’Hospice, el maintenant les dix kilomètres d’a­
bominables cailloutis que Ton gravissait péniblement, 
à pied ou à mulet, pour atteindre Thospice si connu, 
onl fait place à une route macadamisée et nettoyée 
cliaque jour au balai de crin.

Ün voit que, depuis deux aus, Tétai des lieux a 
subi d’importantes modifications et que mainleuant 
rien, absoluiueul rien, ne s’oppose à ce que Ton en­
tende soudain, dans les rues de Martigny, les clairon­
nées des bersaglieri et lo troUiuenienl des mulets de 
l'artillerie de montagne d’ouire-Alpes.

El ce n’est pas contre la Suisse que serait dirigée 
celte avaut-garde italienne de Marligny ; eu une étape 
elle atteindrait St-Gingolpli, la première localité fran­
çaise, puis occuperait en uu clin-d’œil toute la rive 
savoisienne du lac Léman, de St-Gingolpli à ller- 
mauce. La Haute-Savoie, y compris Evian, Thonon, 
Bonnevillc, Cluses, Sallanches, Chamonix, serait oc- 
pée sans coup férir, car ce ne sonl pas les huit cents 
petils pioupious du 5Ü* de ligne, égrenés sur deux 
cents kilomètres, qui pourraient effectuer une résis­
tance sérieuse.

Il y a bien les traités iulernalionaux qui garantis­
sent la neutralité de la Haute-Savoie el prévoient son 
occupation par les troupes suisses, mais lo premier 
général italieu venu allumerait sa pipe avec.

* * *  .  f.Il étail déjà question eu Suisse de fortifier seneuse- 
ment les ouvrages de Gondo, de Marligny ot de Saiot- 
Maurice en Valais, mais Tétal-major suisse estimait 
que les fortifications du massif du  Saint-Golhard pres­
saient davantage, devant tenir tête à la fois aux Alle­
mands et aux Italiens, et en même temps servir de 
camp retranclié, de réduit ceutral pour les ré­
serves.

ÜD finissait donc bien tranquillement les fortifica­
tions du Saint-Golhard lorsque tout à coup arri­
vèrent en Suisse, cel automne, MM. de Freycinet et 
Ribot.

Le premier, sous couleur de villégiature à Mon­
treux, sul se ménager plusieurs entrevues secrètes 
avec les chefs du département militaire fédéral et de 
l’élal-major suisse. Il leur communiqua une série de 
plans italiens ayant trait à l’invasion de la Suisse par 
la roule du Saint-Bernard, plans qu’un bienheureux 
hasard avail fait saisir su r un oflicier du  génie italien 
(jui s’élait imprudemment aventuré, au mois de juin 
dernier daus les Alpes françaises qui commandent le 
pavs de Gavot (Evian-les-Bains).

n ’aulre part, M. Ribol, dans uue entrevue à  Bex 
(Vaud), avec M. iJroz, chef du déparlemeut fédéral 
des affaires étrangères, lui mil sons les yeux une au­
tre série de documents, nou moins curieux, que le
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Elle avait pris un crayon, el sur un bout de papier 
s'amusait à  des profils d ’oiseaux fauUstiques qu’elle 
coiffait d’un képi ; aucun ne ressemblait à M. d’E s­
parvis. Lise, plus adroite, attrapa du prem ier coup ia 
ressemblance, el Colette:, ravie, s’emparant du dessm 
l’eut bientôt orné de longues oreilles, de cornes et 
d ’une immense queue d e  serpent enroulée eu mille 
replis ; elle le com pléu p a r une grosse pipe qui fu­
mait comme un  cratère. A Iravers ces embellisse­
ments, la ressemblance persistait el élail réellemenl 
d ’un effet com ique; Colette, enchantée de son chef- 
d ’œuvre, le montrait triomphalement aux grandes per­
sonnes groupées dans Tautre partie du salon :

—  Admirez, messieurs et mesdames, cel animal 
merveilleux... le gran.l aigle royal du Béarn I

—  Bravo ! cbarman*, eu vénlé ! s'écria une voix 
râlll^usc

Et d’une main leste, Î I -  d ’Esparvis, qui venait de 
rentrer avec les aulres j eunes geus, s empara du des­
sin qu’elle s’efforçail de cacher.

—  Hélas! je me reconnais! C’esl bien moi ! Use­
rai-je demauder quel est Farlislc !

—  C’esl Lise... J'avais essayé inutilement... Elle a 
réus.si du premier coup. , , •

Bertrand salua ironiquem ent Lise, donl les joues 
brûlaient.

—  Tous mes compliments, mademoiselle, pour ce 
petit bijou... C’est parfait !... Mais...

Il prit un ton douloureux, tandis qne sa moustacbe 
se retroussait dans urne expression sarcastique.

—  Pourquoi des oreilles d’âne, Seigneur ? I our- 
quoi des cornes et ci sUo (fueue de rejitile ?... Que vous 
ai-je fait, ô ciel !

chargé d'affaires de France avait eu le talent de se 
procurer à Rome.

* * *
Ce fut uue révélation saisissante. Ün comprit alors 

à Berne, loul d’un coup, pourquoi le gouvernemenl 
italien qui, depuis plusieurs années, sous différents 
prétextes spécieux, avaienl obstinément refusé de 
construire, sur son territoire, la section de la roule 
du Saint-Bernard qui lui incombait, avait demandé 
avec une hâte fébrile que le Yalais reprit son pian 
abandonné, et construisit, de son côlé, sou ironron 
carrossable (8 km. 326 m.).

Ou comprit aussi pourquoi les moines du Saint- 
Bernard avaient décidé d’agrandir considérablement 
leurs bâtiments hospitaliers el de contribuer pour uue 
quote-part de trente mille francs à ia roule. Bien 
mieux Ton se reud compte maintenant, parfaitement, 
pourquoi, en quelques jours, —  Taffaire esl d ’hier — 
une souscription ouverle à Londres réunit, en vingt- 
quatre heures, une somme importante pour l ’hospice 
du Sl-Bernard.

« «  *
Ou voit que tout se lie, que les plans étaient sage­

ment élaborés, el qu’il ne s’en est fallu que de peu 
qucThisloire de 1814, Tinvasion de France par St- 
Maurice, ne sc répétât. N ’oublions pas qiTâ celle 
époque, par la négligence mise par le général Suchet 
à occuper la forte position de Saint-Maurice, les 
Autrichiens prirent à  revers les troupes d’Auge- 
reau, postées au bas du Mont-Ccnis el du Pelil-Saiul- 
Bernard.

En talonnant la Suisse, nos ministres patriotes 
n ’ont donc eu en vue que le salut de la patrie. Celle 
perspicacité leur fait le plus graud honneur ct person­
ne, daus les sphères officielles à Berue, u’a songé un 
seul instant à se formaliser de leurs pressantes propo­
sitions. . , • I

La Suisse, en mettant son territoire à Tabri des 
surprîtes d’uo belligérant capable de fouler aux pieds 
la neutralité qui la protège, agira avec une patriotique 
prévoyance.

Nul n’ignore que le peuple helvétique, bien que 
peu nombreux, n ’esl pas, au poiut de vue militaire, 
uue quanlilé négligeable ; oo sait qu’il est mer­
veilleusement préparé pour la défense des ses val­
lées. Mais plus il sera fort el bien armé, moins on 
sera tenté de s’en faire un adversaire el, parlaut, 
plus il sera certaiu de conserver la paix en cas de 
conflagration entre les grandes puissances qui Tcuvi- 
rouncnt.

Nous nous réjouirons donc doublement lorsque 
nous verrous nos voisins mettre à  exécution les projets 
dont parle la correspondance que uous venons de 
citer, car ils auront pour effet de préserver uos dé­
partements d’une luvasion soudaine sur un point que 
les traités nous défendent de fortifier uons-mô- 
mes et ils assureront la sécurité d’un peuple pour le­
quel nous professons les sentiments d ’amitié les plus 
sincères.

Il y  a  d u  v ra i e t  d u  faux d a n s  T artic le  du  
jo u rn a l les A lpes.

L e  faux e s t  d a n s  les d é ta ils  ; on p e u t s  en  
co n v a in c re  à  la p re m iè re  le c tu re . A insi to u t ce 
qu i a t r a i t  à  T hosp ice  e t  à  la ro u te  d u  S a in t- 
B e rn a rd , y  c o m p ris  le s  b a la is  d e  c r in . F aux  
a u ss i, s a u f  p lu s  a m p le  in fo rm é , les d é ta ils  su r 
ie  sé jo u r de  MiM. d e  F re y c in e t e t  R ib o t en 
S u isse .

M ais T exposé  de  la  s itu a tio n  m ilita ire  g é n é ­
ra le  e s t  v ra i. E lle  p ré o c c u p e  d e p u is  lo n g tem p s  
n o tre  é ta t-m a jo r .

Il e s t  c e r ta in  q u e  l ’a llian ce  o ffensive  e t  d é fen ­
sive  d e  IT talie  e t  d e  l’A llem ag n e  e t la n e u tra lité  
d e  la Savo ie  q u i in te rd it  à  la li'rance d ’é lev e r en 
S avo ie  d e s  tra v a u x  m ilita ire s  im p o se  ù la S u isse  
d e s  o b lig a tio n s  sp éc ia le s . M ais il n ’é la i t  pas 
n é c e ssa ire  q u e  le g o u v e rn e m e n t fra n ç a is  f i t  à 
c e t  é g a rd  d e s  re m o n tra n c e s  ou  d e s  o b se rv a ­
lio n s  à  la S u isse  p o u r q u e  ce lle-c i c o n n û t e t  les 
d a n g e rs  qu i la m e n ac e n t e t  le s  d e v o irs  qu i lui 
in co m b en t.

a argum enté du fait du Jura-

le racliat et les droits popnlaires.
On discute beaucoup du rachat dans la Suisse 

allem ande, i! y paraît une brochure par jour, 
pour ou contre l’opération, surtou t contre, et 
les conférences, m eetings et assem blées popu­
laires se m ultiplient en tout lieu. 11 n’y a pas 
de doute possible : TaiTcté de TAssemblée fé­
dérale sera rejeté dans la p lupart des cantons. 
Ceux dans lesquels les parlisans de Tâchât se 
tiennent jusqiTici le mieux sont Zuricii, Berne 
e t Argovie. Dans la p lupart des au lres, la 
m ajorité parait ac( uise au rejet.

Mardi dern ier, a Société commerciale de 
Zuricii a discuté la question e t, après avoir 
entendu divers o rateurs, s’est prononcée conlre 
l’achat.

Le même soir, il y avait une nom breuse as­
sem blée à  THôtel central, pour le même objet : 
MM. Burkli, conseiller national, M eister, et 
]\ieyer, conseiller m unicipal, ont jiarlé en fa­
veur du racJiat ; MM. Byf, ancien conseiller 
national, et Spu 'ndlin , onl parlé conlre. On n‘a 
]tas voté, m ais Tassembiée paraissait incliner 
vers la négative. En sorte qu ’à Zurich même, 
Topinion est très divisée, plutôt hostile ; dans
les cam pagnes, on rejettera .

•»  *
La N ouvelle G azette  de Z u r ic h  analyse ies 

discours prononcés ù THôtel central en les ac­
com pagnant de com m entaires.

M. Spœndiin —  un adversaire du rachat en 
principe - 
Simplon :

La Confédéralion n ’est pas actuellement capable 
d'exploiter le réseau suisse mieux (jne les compa­
gnies, a-l-il dil. Le Déparlemenl fédéral des cliemins 
de fer dispose d’un personnel qui n’est pas à la hau­
teur de la situation. Depuis 1890, la Confédération est 
uu des gros actionnaires du Jura-Simplon dont le 
siège esl à côté du Palais fédéral, ü r , les deux catas­
trophes survenues celle année sur les ligues du Jura- 
Simplon, soul dues : Tuue, Mœncbenstein, à un man­
que de contrôle de la part de la Coufédéraliou ; l’au­
tre, Zoilikoféo, à Tiudiscipline du pereonuel. Le fait 
que la Confédération esl actionnaire et a quatre repré­
sentants daus le couseil d ’adrainistraliou a-l-il empê­
ché ou amélioré quoi que ce soit? Evidemment non. 
Aujourd’hui encore, nous n’avons pas entendu dire 
qu’aucune des personnes dont la responsabilité est 
direclemenl el uoloirerneul engagée daus les deux ac­
cidents ait élé ie moins du monde inquiétée ! Quand 
les chemins de fer seront à l ’Elal, ce sera eucore pis 
et le public sera encore plua ma! servi.

M. Spœndiin a parlé aussi du Uothard, du 
Simplon et du Splugen. Il a m ontré que la 
« nationalisation » du (iothard sera u n eo  )éra- 
tion délicate e t difficile, TAllemagne et T lalie 
ayant subventionne la ligne et s’étant réservé 
un droit de contrôle sur l’adm inistration, Tcx- 
)loilalion et les tarifs. l.a  Confédération rem - 
)Oursera-t-elle les subventions et se dégagera- 

t-elle du contrôle des gouvernem ents de Rome 
et de Berlin ? L’Allemagne e t ITtalie y consen­
tiront-elles ? Questions complexes.

Parlant du Simplon et du Splugen, M. 
Spœndiin craint que la Confédération ne puisse 
pas résister à la pression des cantons in téres­
sés et soit obligée de s’engager dans la cons­
truction des deux passages.

Sur CCS deux points, la N ouvelle  G azette  de 
ZMnV/i croit devoir répondre à M. Spœndiin : 

« Itersonne ne songe encore à  la nationali- 
9 sation du C othard, dit le journal zurichois. 
» Elle ne nous parait pas non plus nécessaire 
B actuellem ent. Les difflcullés que M. Spœ nd- 
» lin prévoit ne doivent donc pas n ju s  préoc- 
» cuper aujourd 'hui.

» E t quant au Simplon e t au Splugen, la 
» Conféuération fera ce qu'elle doit faire.

Horriblement décontenancée, elle répoudit irisle- 
menl ;

—  Les oreilles ne sonl pas de moi, ui la ((ueue, 
oi les cornes, c’est seulement le nez et la mous­
tache. .

—  C’esl bien dur ! qui m’eût dit quand je vous 
contemplais avec lanl de plaisir à  votre fenêtre, qui 
m’eût dil alors que ces beaux yeux cherchaieut une 
victime?

—  Comment, comment?... lu le mets a  la fenetre 
pour le faire regarder par le capitaine. J’en ap­
prends de belles sùr ton compte, s'écriait Colelle très

Impitoyable daus s a  vengeance, M. d Esparvis re­
prit ;

—  Mademoiselle Dauny daigne nous passer en re­
vue chaque malin quand nous allons à la manœuvre ; 
c’est UD honneur qui nous réjouit tous. Mais je ne 
croyais pas que m a chétive personue pùt être Tobjel 
spécial de sa contemplation.

—  A h! tu regardes les militaires... Mademoi­
selle a du goût pour Tumforme I Fi ! li donc, Li-

i
Mais Lise ne riait pas ; elle n’était pas éloignée de 

se croire à  jamais perdue dans l estime de M. el 
madame Sarlout et de leur fille, qui la connaissaient 
à peine el devaienl la juger inconséquente et hardie. 
Elle délestait Berlraud pour son indiscrétion et sa 
cruauté ; elle sc détestait elln-même pour sa sottise. 
Comment n’avail-elle pas réfléclii qu’on pouvait 
Tapercevoir d’en bas à  travers les lames mobiles 
de la jalousie ? Ainsi, cliaque matin, il Tavail vue 
épiant son passage, ü  Tavait surprise dans sa niaise 
curiosité, el sans doute s’élait moqué d’elle avec ses 
camarades. Sou jeune cœur était gonflé d'amertume, 
elle n’osait lever les yeux ; quand elle s'y liasarda, 
le capitaine d’Esparvis avait disparu ; les cbarrnanles 
« petites filles », comme il Je disait irrévérencieuse­
ment, et donl Tainée, ViclOTia, avail à peine dix-sepl 
ans, n’étaient pas d’assez liaul goùl pour lui faire 
oublier certaiu souper chez une dame eu renom où

il avait rendez-vous avec quelques amis.
Lise rentra chez elle humiliée el mécontente. 

Arllmr aussi élait mécontent, selon sa coutume. Il 
élail de ceux que tout aigrit, que rien ne désarme, ni 
faveur, ni plaisir, ni bienfait. Ce soir-là, il élail parti­
culièrement am er; on Tavait placé à table à côté de 
Tiaslilulrice, et personne ne s’étaii occupé de lui. 
.\ussi jugeait-il chacun avec rigueur; les manières 
de Nicole lui semblaient impertinentes, celles de 
George trop guindées, mademoiselle Sarlout n’était 
qu 'une oie empanachée, le substitut uu fat solennel. 
Quant à  M. d'Esparvis, il faisait bieu de l’embarras 
pour un genlillâire de Gascogne saus sou ni maille, 
obligé de vivre de sa solde.

—  Qu'en sais-lu ? demauda Lise agacée.
— Est-ce qu’on no sait pas toul à l’élude ?

III
Lise vit son amie chaque jour pendaut le mois de 

septembre, qui passa pour elle comme uu seul jour de 
fêle. La plupart du lemps elle rencontrait George. 
Mais, bien qu’elle fût souvent retenue à dîner chez 
ses voisins, elle ne revit pas le capitaine d'Esparvis. 
Chaque fois qu’elle arrivait, elle cherchait rapidement 
du regard sa hautaine el railleuse figure qu'elle re­
doutait d’apercevoir, el rassurée par son absence, elle 
ressentait pourtant un vague, indéfinissable seulimeol 
de déception.

Dès les premiers jours d'octobre, le général d’/Uire- 
velte vint rendre une visite de quelques jours à  son 
beau-père et à sa belle-mère el remmena ses enfants. 
La triste Lise fil, le cœur gros, ses adieux à Colette el 
à George ; c’éuiil sa jeunesse qu'ils emportaient avec 
eux pour loute une auuée. I! lui fallut reprendre, dans 
le maussade logis paternel, la chaîne des occupalions 
journalières entre son père malade et sa mère toujours 
gémissante el lassée.

Cette anuée s’annoncait plus triste encore que les 
précédentes, l.e seul inslanl agréable de la journée, 
c’était Tlieure qu’elle passait chez madame W erner 
à étudier sur lo piano, à feuilleter la musique de

» fT a ille itrs , en pareille  m a tière , le peuple a u r a  
» eucore son m ot à  d ire . »

D eux m o ts  à  p ro p o s  d e  ces  eo iirtc s  réplif(ues 
(le la N ouvelle  G azette  de Z u r ic h . E lles  so n t on 
lie p e u t p lu s  su g g es tiv e s .

I e s t  c la ir  q u e  la  n a tio n a lisa tio n  n ’a de  sens 
q u e  si e lle  e s t é ten d u e  à  to u t le ré sea u  ; il ne 
)eu t y av o ir à ce t é g a rd  d ’éq u iv o q u e  d a n s  
’e s jir it  d e  jie rso n n e . Q ue s ig n ifie ra it une  n a ­

tio n a lisa tio n  d o n t s e ra it  exclu  le  ( Io th a rd , la 
ligne  la p lu s  im p o rta n te  de  to u t  le  ré seau
su isse  ? L e  (Io th a rd  d e v ra  ê tre  n a tio n a lisé
co m m e le  N o rd -E s t ou le C en tra l, tô t  ou la rd , 
m a is  u n  jo u r .  M . S p rend lin  a  d o n c  eu  p a rfa i­
te m e n t ra iso n  d e  so u lev e r la q u estio n  q u 'il  a
p o sée  e t  c e  n ’e s t p a s  la ré so u d re  q u e  de  re n ­
v o y e r la ré p o n se  à d em ain . C’e s t  a u jo u rd  h u i, 
a v a n t d e  se  la n c e r , iju 'i! fau t s 'e n  p ré o c cu p e r. 
D em ain , ce  se ra  tro p  la rd .

i te u r  ce  qu i co n ce rn e  le S p lu g en  e t  le S im - 
)lon e t la  décis ion  d u  p eu jile  q u e  la N ouvelle  
Gazette de Z u r ic h  ré s e rv e , n o u s  ren o uvelons 

u n e  q u estio n  q u e  nous avo n s d é jà  posée à  nos 
c o n frè re s  zuriehoi.s, m a is  à  laquelle  ils  n e  n ous 
o n t p a s  e n co re  fa it l’h o n n e u r  de  ré p o n d re . L a . 
voici :

L 'a d m in is tra tio n  d e s  ch em in s  d e  fer n a tio ­
n a lisé s  se ra - t-e lle , co m m e les a u tre s  se rv ices  
d e  T E ta t féd é ra l, su b o rd o n n ée  au  ré fé ren d u m  
e t à  T in ilia liv e ?  Q uand  l’a d m in is tra tio n  des 
c h e m in s  de  fe r n a tio n a lise s  a u ra  déc id é  de 
c o n s tru ire  u n e  lig n e  no u v e lle , le  S im plon  ou 
e  S p lu g e n , p a r  ex em p le , ou te lle  a u tre ,  peu  

im p o rte  lai[uelle, 3 0 ,( i0 0  c ito y en s  p o u rro n l-ü s  
d e m a n d e r  q u e  la q u estio n  so it soum ise^ au 
ré fé re n d u m  ? F o u rra -t-ü ii fo rm u le r la m êm e 
d e m an d e  lo rsq u ’il s ’a g ira  d e  d é p e n se r  u n  c e r ­
ta in  n o m b re  d e  m illio n s  p o u r c o n s tru ire  (les 
g a re s , ren o u v e le r  ou  c o m p lé te r  le  m a té rie l 
fixe ou  ro u la n t, p o se r d e s  d o u b les  voies ? M. 
Joo s  e t  50,U(K) (le ses  am is  p o u rro n t-ils  u se r  
d u  d ro it d ’in itia tiv e  en  m a tiè re  de  ch em in s  de  
fe r e t p ro jio se r , p a r  ex em p le , d e s  ta r ifs  d é ­
g re v é s  ou  b ien  e n co re  T exonéra tion  d e  to u te  
lin an ce  d e  Ira n s jio r t en  fav eu r d e s  c ito y e n s  ne  
p o ssé d a n t n i fo r tu n e  ni rev en u  ? D ans que lles  
fo rm es les d éc is io n s  de  T ad m in is tra lio n  fédé­
ra le  d e s  ch em in s  d e  fe r se ro n t-e lle s  p r ise s  ? 
S e ro n t-e lle s  so u m ises  à T A ssem blée  fédérale^? 
S e ro n t-e lle s  p ro m u lg u ée s  sou s  fo rm e de  lo is ou 
d ’a r rê té s  lo rsq u ’e lles  a u ro n t u n e  p o rté e  g é n é ­
ra le  ? A u ro n s-n o u s , en  m a tiè re  de  ch em in s  de  
fe r n a tio n a lisé s , u n  p o u v o ir e x é c u tif  d é p e n d a n t 
d u  C onseil fédéra l e t  u n  p o u v o ir lé g is la tif  d é ­
p e n d a n t d e  T A ssem blée  fé d é ra le ?  E n d ’a u tre s  
te rm e s , d a n s  q u e lle s  re la tio n s  T ad m in is tra lio n  
d e s  c h em in s  de  fe r  se ra -t-e lle  p lacée  v is-à -v is  
d u  pou v o ir p o litiq u e ?

V oilà d e s  q u es tio n s  q u ’il v a u d ra it  la  p e in e  
d 'e x a m in e r  a v an t d e  s ’a m u se r  à  a c h e te r  des 
lig n es  d e  ch em in s  de  fe r . D ans u n  p a y s  de 
ré fé ren d u m  e t d ïn i l ia l iv e  po fiu la ire , e lles so n t 
c ap ita le s .

l .a  N ouvelle  G azette  de Z u r ic h  p ré te n d ra -  
t-e lle  a u ss i, co m m e p o u r la n a tio n a lisa tio n  du  
C o th a rd , q u e  n ous jiosons d e s  p o in ts  d ’in te r ­
ro g a tio n  in u tile s  e t  sou levons d e s  d ifficu ltés 
in o p p o rtu n e s  ? S i o u i, n o u s  lu i d e m an d e ro n s  
c e  q u 'e lle  a  vou lu  d ire  lo rsq u ’e lle  n o u s  a 
m o n tré  le p eu p le  su isse  in te rv e n a n t, sou s  le 
ré g im e  d es  c liem in s  d e  fe r n a tio n a lisé s , d an s  
le p e rc e m e n t d u  S jilu g en  e t  d u  S im plon  ? S ous 
q u e lle  fo rm e  le jo u rn a l zu ric lio is  se  re p ré se n te -  
t- il c e tte  iiite rv en lio ii ?

V oilà ce  q u e  n o u s  v o u d rio n s  sav o ir. E t si la 
N ouvelle  G azette  de Z u r ic h  n e  n o u s  rép o n d  p a s , 
cela  p ro u v e ra  to u t  u n im e n t u n e  ch o se , c 'e s t 
q u e  n ous m a rc h o n s  à  T av eu g le tte  e t  (ju on 
v o u d ra it n ous fa ire  a c h e te r  d e s  c h em in s  de  fer

Colette, se bercer de souvenirs el du délice d 'une 
lointaine attente. Le resle du temps, dans la sombre 
maisou paternelle, elle iravaillail assidûment aux 
côtés de sa mère jusqu’au moment redouté où ren­
traient muets, presque liosliles, son père el son frère 
La sauté de M. Dauny déclinait visiblement ; c’élail 
là encore un grand sujet d’inquiétude. Il se traînai 
à son bureau d’uu pas de plus en plus trébuchant, 
el cliaque jour alourdi ; sa haute taille oscillait péni- 
bleraenl sur les hanches comme une mâture trop 
chargée sous un coup de veut, el le soir il revenait 
s’asseoir en greloUaul au com du feu. Il restait là, 
lêle basse, le regard éteint, morose, ue parlaut pas, 
sauf par soubresauts irrités. Du resle. jamais uue 
plainte sur sou élal dont il devait pressentir la gra­
vité. Au moraeul du d în e r , il roulait son fauteuil 
près de la lable, maugeaii languissamment ; les repas 
s’écoulaient daus uu silence gêné et une pénible eon- 
iraiule. Malgré tout sou désir de le distraire et de 
l égayer, la pauvre Lise souvent ne trouvait rien à 
dire , il arrivait aussi que ses tentatives élaieut récom­
pensées par quelque rebutïade, quelque propos déso­
bligeant de son frère, suivi aussitôt d ’une dure riposte 
de M. Dauny. Plus insolent à mesure que les forces 
déclinantes de son père lui donnaient plus d’audace, 
Arthur menait d’ordinaire une sorte d’affectation à se 
taire ; c’élail la forme, prudente encore, de son insu­
bordination. Il ne sortait de ce silence que pour ra­
brouer ou taquiner sa su'ur. Mais il n’osait pas eucore 
braver eu face Taulorilé paternelle ; il résistait en 
dessous, systémaliquemenl et. chaque jour, empiétait 
sur-les libertés usurpées la veille.

Soil queM . Dauny fût engourdi par son mal, plus. 
iüdilVérenl ou moins perspicace, ces empiétements ell 
celte hostilité passaient quelquefois inaperçus ; pour­
tant, ils tenaient xMme Dauny el sa fille dans une 
anxiété continuelle. Arthur avait pris peu à peu Tlia- 
bilude de sortir tous les soirs ; souvent il rentrait 
tard el répondait de mauvaise humeur, avec uue sé- 
cheressc provocante, aux questions, aux réprimandes 
de son père, qui tombait alors dans des impatiences,

sans que les questions fondammenlalcs de 
l’organisation de ce service public nouveau — 
en particulier ses rapjwrls avec le pouvoir po­
litique —  aient été, nous ne disons pas ré ­
glées ni discutées, mais entrevues.

Avant tout rachat, il faut un article de cons­
titution ou une loi organique qui pose une série 
de principes généraux. C’est cette loi que 
TAssemblée fédérale a demandée au Conseil 
fédéral, que celui-ci a déclaré ne pas pouvoir 
ou vouloir faire et (|u‘on n ’a pas osé réclamer 
quand même. Elle est cepenilant absolumest 
nécessaire.

Lettre de Paris.
(D e n o tre  co rresp o n d an t p articu lie r .)

P a ris , 27  n o v em b re .
L 'ép ilo g u e  du  p ro cès  G o u tle -S o u la rd . —  A  la  C liam bre. 

—  L ’affaire L afargue . —  L es grèves. — Le co llier de  
M lle L éonidc L eblanc.

A p rès  T a irc t co n d am n an t ù u n e  am en d e  
T archevêque  iTAix, e t  lo rsq u ’on a vu  que  M gr 
( io u th e -S o u la rd  ren o n ça it à se  p o u rv o ir en 
c a ssa tio n , on  po u v a it p re sq u e  e s p é re r  q u e  
l’in c id e n t é ta il tiiii. Jl n ’en  c sl r ie n , m a is  c e lte  
fois c e  ne  se ra  p a s  la fau te  du  g o u v e rn e m en t 
si la  p ass io n  re lig ieu se  a tro u v é  un  nouvel a li­
m e n t.

T o u t d ’a b o rd , les a d m ira te u rs  d e  T arche- 
v èq u c  se  so n t e m p re ssé s  d e  c o m p e n se r , p a r  
d e s  d o n s , le  p a iem en t d e  l’a m en d e  e t d e s  fra is . 
C’é ta i t  le u r  d ro it , m a is  où Ton e s t  so rti d e s  li­
m ite s  d e  la  lé g a lité , c ’e s t cn  o u v ra n t u n e  
so u sc rip tio n  p u b liq u e  com m e Ta fa it le F iija ro , 
c a r  T artic le  4 0  de  la loi s u r  la p re s se  in te rd it 
c e  g e n re  de  p ro te s ta tio n  c o n lre  u n e  c o n d am ­
n a tio n  ré g u liè re .

L e  jo u rn a l de  ÛI. M ag n ard  e s t  d o n c  jiou r- 
su iv ï à son  to u r ,  co m m e  i! s 'y  a tte n d a it c e r ­
ta in e m e n t. Il e s t c ité  d e v a n t la 9* ch am b re  
c o rrec tio n n e lle  à la re q u ê te  d u  p ro c u re u r  de 
la R ép u b liq u e , e t  T affaire  v ien d ra  à  l’au d ien ce  
m erc red i p ro ch a in  2  d écem b re .

De son  cô lé , M gr C o u lh e -S o u la rd  a  ju g é  
bo n  d e  p u b lie r  u n e  b ro c h u re  in titu lée  « Mou 
p ro c è s , m es  a v o ca ts , » à la re q u ê te , d it- il , 
d ’un  am i d év o u é , i /o p p o r tu n i té  (le c e lte  d é ­
fen se  é c r ite , a p rè s  ce lles  q u e  le p ré la t  lui- 
m êm e  e t so n  av o ca t o n t p u  p ré s e n te r  d e v an t la 
c o u r  d ’a p p e l, e s t p o u r le m o in s  c o n te s ta b le . 
S an s  a lle r , com m e on n e  m aiKjue p a s  de  le 
fa ire  d a n s  u n e  p a r tie  d e  la p re s se , ju s q u ’à  a s ­
s im ile r T a ttitu d e  d e  T arciievêque à  celle  d e  M. 
N um a G illy , il e s t  c la ir  qu  il e û t é té  p lu s  
d ig n e  d ’a c c e p te r  s im p le m en t u n e  sen ten ce  
c o n tre  laquelle  on n ’a p a s  ju g é  à p ro p o s  d e  re ­
c o u r ir .

C e vo lu m e sem b le  fo rm er le i>oinl d e  d é p a r t 
d ’une  p o litiq u e  nouvelle . M gr G o u th e -S o u la rd  
a vou lu  ré p a n d re  d a n s  le p u b lic  lo u s  les té m o i­
g n a g e s  d ’ad h ésio n  e t  d ’ad m ira tio n  que  sa  p e ­
t i te  ré v o lte  c o n tre  T au to rité  c iv ile  lui a v a lu s. 
Il n e  p o u rra  s ’en p re n d re  q u 'à  lu i-m êm e si 
se s  a d v e rsa ire s  en p ro filen t p o u r  le m a lm e­
n e r .  E n  to u s  ca s , la paix  in té r ie u re  e l l e s  bons 
ra p p o r ts  de  T E glise  e t  de  T E ta t ne  jieu v en t 
rien  y g a g n e r .

l.a" C h am b re  a co n tin u é  liie r la d iscussion  
d u  b u d g e t d e s  finances, en  re n v o y a n t à sa m e ­
di la q u estio n  d u  c ré d it s iijip lén ien la ire  [m ur 
le D ah o m ey , qu i sou lève , co m m e vous le s a ­
vez, celle  (ie sav o ir si le t r a i té  do il (d re  ra tifié  
la r le  p a rle m en t. A u S é n a t, on a  co m m encé  
a  d iscu ss io n  d e s  a r tic le s  (Ju ta r i f  d o u an ie r 

F n e  fo rte  m a jo rité  a é c a r té  l ’am eiid en ie iil de 
M. P o ir r ie r  te n d a n t à s u p p r im e r  le t a r i f  inaxi-

des colères funestes poar lui ; cliacuue de ces crises 
le laissait plus abattu, et les forces dissipées en 
ces emportements ne revenaient plus. Quand Lise 
cn faisait le reproche à son frère, ii haussait les 
épaules, protestant que le « vieux bonze » avail tou­
jours élé ainsi et qu’il vivrait cent ans avec ses airs 
d ’agonie.

Toul ce long hiver fut empoisonné, pour ies deux 
malheureuses femmes, par Tiuquiétude el le clia- 
giu. C'était après le repas du soir que commençait 
eur supplice. Quand il avail jeté sa serviette el re­

poussé bruyamment sa chaise, Arthur prenait sa 
casquette el sortait. Quelquefois, le père relevait la 
tc le:

— Où vas-tu ?...
Mais l’autre feignait de ne pas entendre el s'éloi­

gnait sans mot dire.
—  Où va-t-il donc ainsi tous les soirs? reprenait 

le père agité. Courir les rues, les mauvais lieux, 
avec des chenapans, des drôles de son espèce... ap­
prendre le mal qu’il ue sait pas... s’il eu esl toutefois 
qu’il ignore.

E l le pauvre homme continuait de se lamenter, 
tandis que, sans oser répondre de peur de Texciter, 
la jeune fille rangeait d 'uue main légère, avec un pas 
discret, les objets de verrerie quo sa mère iui passait, 
bien lavés et essuyés.

Quand tout était remis en place, loul vestige du 
repas soigneusement enlevé, elle posait une pelile 
lampe sur la table et venait s ’asseoir près du feu, à 
côté de son père, retombé daus son mutisme el qui 
suivait d’un vague regard les oscillations de la flam­
me. (Quelquefois, il ouvrait son bureau, eu lirait des 
papiers où il entassait des chiffres et des calculs : c’é­
taient les beaux jours : absorbé pai son travail, il ou­
bliait Theure et Tabseuce prolongée de son fils. M. 
Dauny tenait, en outre de sa place modeste à l’hôlel 
de ville, une sorte de bureau d’affaires assez difficile 
à définir : sa clientèle se composait en grande partie 
de gens de la campagne qui venaient le consulter; il 
leur donnait des conseils qui n ’étaieul pas gratuits,
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muni. Ces deux séances n ’ont présenté d ’ail­
leurs aucun incident particulier.

Tour TalTairG J.af'arguc, la sous-commission 
du 7* bureau a adopté les conclusions de M. 
lio iraud, tendant à la validation du député de 
Lillc. On allirm e que AI. Emmanuel Arène 
CMitend eontesler celle décision lors de la dis­
cussion pubiûiue. Le résu lta t e.st d a u la n t 
moins douteux, que la Cham bre s ë s t  toujours 
m ontrée très large quant à Tadmission dc ses 
m em bres, ainsi qu ’on a pu le voir dans le 
débat provoqué jiar le cas de AI. Cluseret.

Les nouvelles des grèves restent à peu jirès 
les m êmes. Dans le Tas-dc-Calais, le chômage 
est com()Iet ; dans le Nord il n ë s t  que partiel, 
et nialgré la cam pagne des grévistes, les 
m ineurs de jilusieurs concessions sont encore 
tous à leur poste.

Les négociations en vue d 'un  ai*bitrage n a-

Beiïin. Deux millo personnes avaient répondu à 
son appel. L assemblée a écouté, en donnant les 
maniues les plus vives d ’apprubation, un lécjuisi- 
loire ardent prononcé contre les juifs, el, eu parti­
culier contre les juifs d’Autriche, par M. Vergarai, 
membre de la Diète de la province de la Basse- 
Autriclie el rédacteur de la Gazette populaire alle­
mande.

Al. A ergami s ë s t  altaclié à démontrer que « l’Etat 
aulricliien lout entier esl entre les mains des juifs, 
c’esl-à-dire de gens qui n ë n t pas de patrie ». ■ Leur 
palriolisme, a-t-il dit, consiste dans ceci : quaud ils 
ont tondu ras Therbe d’un pays, ils s’en vont tran­
quillement dans un aulre pays cl recommencent à 
londre. »

L’oraleur a conclu cn disant que si, dans le passé, 
on a cherehé à résoudre la question juive en tuant 
les juifs, il f a u t 'la  résoudre, dans le lemps présent, 
par les moyens légaux. Il faut faire des lois qui em­
pêchent la prise de possession et l’expIoilaiioD d’un 
pays par celte race étrangère. Il faul faire des lois

Un vote de félicitation a élé émis en faveur de 
MAI. üasly ct Baudin pour leur dévouement à ia cause 
des grévistes.

réunion à Lens, â  laijuelle assis­
taient 18UÜ personnes, AI. Basiy a expliqué le rôle de i --------------------------   u«
1 arbitrage et commenté longuement la décision du  ancien tarif des douanes. Nous serions donc en
comité ( es houillères. En co qui concerne la désigna- ®btt de guerre douanière avec la France, ce qui sera

Do même, pour le traité avec l’Italie.
Quant à la France, il n ’y a plus à  espérer la moin­

dre concession, puisque le tarif général mimmuin 
frauçais, lequel est prohibitif pour les produits suisses, 
seraollerl à  la Suisse en échange de Tapplicalion de

lion de tiers arbitres, il a dit que, si la situation ne 
change pas, il retounierail à Paris samedi pour inter­
peller le gouvernement. Al. Basiy a donné ensuite 
leclure d uue lellre de AI. Danel, président du couseil 
d administration des mines de Lens, à  Al. Lamendin, 
secrétaire du syndicat. L ’assemblée a décidé de dési­
r e r  deux arbitres, ct non un, comn:e le demandait 
Al. Danel. La séance f  élé levée aux cris de : • Aïve 
Basiy ! vive la grèr /  ! »

La nuit a été calme dans le Pas-de-Calais. Le 
chômage est toujours complet. Les cinq arbitres ou­
vriers ont décidé de conférer cotte après-midi, à la 
préfecture d Arras, avec les cinq arbitres des com­
pagnies.

partie des a rb itres, le m êm e droit étant con­
cédé aux com pagnies. 11 peut y avoir de réels 
avantages, en vue des clauses à discuter, que 
les deux parties contestantes soient représen­
tées dans ia commission. En cas de désaccord, 
cc seront toujours les tiers-arb itres, désignés 
jiar le gouvernem ent, qui auront le dernier 
m ot. AI. Basiy, qui vient de faire une tournée 
de conférences dans ie lës-de-C alais, doit re­
venir demain ù Taris, pour interpeller de nou­
veau ie gouvernem ent, en vue de liâler une 
solution.

Le tribunal de comm erce a rendu hier son 
jugem ent dans la fameuse affaire du collier de 
Aille Léonide Leblanc. Pour ceux t ui l’auraient 
jierdue de vue, je  rappelle que A . Bloch, ac- 
t|uércur pour 181,000 francs d ’un collier de 
jierles, à la vente de lac trice , refusa de p ren ­
d re  livraison de ee bijou en prétendant avoir 
élé trom pé. II avait cru acheter le collier 
connu du tout Taris pour avoir coûté jadis un 
dem i-m illion, tandis q u ë n  lui livrait une pièce 
d 'une valeur fort inférieure.

Iæ  tribunal, donnant raison à Aille Leblanc, 
a* prononcé à son profit la résolution de la 
venle, en condam nant AI. BIocli â 26,000 fr. 
(le dom m ages-intérêls. Ainsi finit iïiisto ire  du 
collier <jui avait si fort préoccupé les bouievar- 
diers.

merce.
 ̂ En terminant, Toraleur a invité tous les pays à 

s entendre pour obtenir partout la même législation 
défensive.

préjudiciable aux deux pays. Ainsi, il est bien certain 
qu’une notable parlie de l’importation française ac­
luelle sera déplacée au profil de TAliemagne, qui imite 
de plus en plus uu grand nombre de produits français 
et les offre à meilleur marché.

J u r a - S im p l o n .—  Les journaux onl rapporté 
récemment que la compagnie J.-S. avail déchargé la 
maison Eiffel à  Paris de loule responsabilité civile 
pour le pont de Almnchensteln. Le B u n d  dil à ce 
propos qu’en réponse à une réquisition dc la maison 
Eiffel la compagnie lui a fait savoir que le délai de 
garantie de dix ans, imposé par la loi à Tcnlrepre- 
ueur, élant prescrit, il ne pouvait plus être question 
d aucun recours de la part de la compagnie J.-S.

G éo log ie . —  Le congrès géologique international, 
siégeant a Washington le l "  seplcmbre, a décidé de 
prier la Suisse de se charger du prochain congrès 
pour Tannée 1894, et a nommé un comilé d’iniiiative 
composé de MAI. Renevier, Heim, Ballzer, Lan« (îol- 
liez et Schmidt. °

Ce comilé s ë s t  réuni à Berne le 23 novembre, 
avec le comité de la Sociélé géologique suisse. D’uu 
commun accord il a élé décidé d’accepter celle mis­
sion honorable, mais uu peu lourde pour uu petit pays 
comme le nôtre.

La ville de Zurich a élé désignée comme lieu de 
réunion du congrès de 1894.

On a constitué un comilé dërganisalion de vingt- 
cinq membres représentant les diverses parties de la 
Suisse. La lisle en sera communiquée plus tard.

- - —  . ......ao.uu uc 1 cm- I „ _ . j r  1 J- ' ■ 'V—  J bureau de ce comité a  élé composé de AIM.
prunl. Il n est pas opportun de provoquer de nou- h'®s. J^a maladie est souvent bénigne el ne pré- L. Renevier, profeseur à l’Université de Lausanne
veau pendani les mois prochains la nervosité de la sente pas de danger pour les personnes robustes. Elle président ; Alb. Heim, professeur au Polvteclinicum
bourse par une émission de 3 O/q. On a prétendu dans la plupart des cas, par une forte fiè- de Zurich, vice-président ; H. Golliez professeur à
que le type de rente 4 O/q était le seul juste, mais le I diminue rapidement. Ou a observé un grand TUniversilé de Lausanne, secrétaire. ’
gouvernement espère trouver du crédit à des condi- dp '“ ^^dies qui suivenl Tinflnenza. Des ma- P o u r s u i te s  _  M rharioo r  ' j
lions sensiblement plus avantageuses. Im m  S r t t o  I leur en droit et avonai' a éia

AI.Rickeri (progressiste) signale le mécontentement , maladies du cœur
qui regne dans le pays et qui n ’esl pas de la faute du ‘ , ----- -------------------  , _  ^
gouvernement acluel, mais un héritage du régime 'ssue fatale. L inlluenza doit êlre rangée dans la caté- “ o s le s . —  Le Conseil fédéral a composé lo jury 
bismarckien. II trouve que les prévisions du budf"et B®*’*® des maladies infectieuses aiguès ou contagieuses. bâtiment des postes et télégraphes à
ne sont pas établies avec assez d’économie surtout Les personnes qui sonl obligées de se déplacer cons- ^®“®halel de M. le conseiller d 'Etat Boissonnas, à Ge-
pour la guerre et la marine. Son parti saine avec  -------------------------------’ ■ • • - ' mm  tt_» .. .n-, . . ^
grande satisfaction la conclusion des traités de com­
merce et appuiera celle politique économique de lou­
les ses forces.

AI. de Caprivi, chancelier de Tempire, faisant allu­
sion à des bruits qui onl couru, dil qu’il restera en 
fonctions tant que cela plaira à Tempereur. A son 
avis, en matière 3p, nnlihnna aviArlâ.ifA I»

Le dimanche 22 novembre sera désormais pour U 
paroisse de Porrentruy une date dont le souvenir res­
tera profondément vivace dans le cœur de tous ses 
membres.

KOlVELLES DES CAIVTOi\S

A u  I t e iv h s t a g »

, Berlin, 27 novembre.
Le Reichslag commence la discussion du budgei. 

Le baron de Alalzahn, secrétaire d’Elal, doune uu 
aperçu de Texercice financier 1801-1892. Il y aura 
probablement un découvert de huit millions. Les re­
cettes douanières ont subi Tinlluence des négocia­
tions pour les traités de commerce, les exportateurs 
observant une "

INFORMATIONS DIVERSES
L ’i i i f l u e u z a .

, , , Berlin, 20 novembre.
Al. le docteur Gerhardt, conseiller intime, publie les 

renseignements suivants sur Tépidémie d’inlluenza 
qui sévit de nouveau eu ce moment:

« Les symptômes sont très différents : on peul les 
diviser en trois groupes : 1° affections calarrhales, qui 
ne man<iuenl presque jamais, comme rhume de cer­
veau, toux, etc.; elles peuvent se compliquer de pleu- 
resie, d ’endocardite, de pneumonie ; 2“ affections du

ZURICH. —  IL’enquêie judiciaire concernaul le 
hred ithank  de W interthour el son directeur révèle de 
nombreuses fraudes el soustractions : le mal paraît 
t‘lro plus grand que Ton ne Ta cro au premier abord.

FRIBOURG. —  Alortalité exlraordioaire parmi les 
poules d Eslavayer. Les poulaillers sonl dévastés. La 
marclie de la maladie esl très rapide : la poule ouvre 
le bec, comme si elle éprouvait de grandes diillcnliés 
a respirer ; la crête el le bec deviennent noirs, el la 
mort survient au bout de peu d’heures. On ignore la 
nature de celle épidémie el à plus forte raison le re- 
mede. G est peut-être Tinfiuenza des poules.

TLSSIN. Le Grand Conseil a  nommé juges au 
tribunal d appel les avocats Giauatelli, de Locarno, et 
A. Zanini, de Cavergno, en remplacement de MM. 
Vonmernlen et Antognini, démissionnaires.

Il a adopté sans discussion les cercles électoraux 
suivant la proposition du Conseil d ’Etat el de la com- 
mission unanimes.

La session a été ensuite ajournée.

«-• w v v j  iv/o V A p v i i a i C U i a  ï k  » • — u u

certaine réserve. Il n ë s l  pas possible peuvent se compliquer de péritonite ;
de dire encore rien de précis sur Témission de lëm - affections des nerfs, telles que maux de lêle, né- 

naa nnnr>rlnn «to A,. I VralglCS. La maladie est SOnvp.nt hpnirrno ot no nrô_

lammenl, comme les employés des chemins de fer Eluckiger, Hœhu et Tièche, à Berne
des postes, les gardiens dans les prisons, les garçons et h uchslm, Argovie.
de bureau, etc., sonl atteintes les premières tm celle 
maladie, qui se propage très vile et dont l’incubation 
ne dure souvent que 2 i  heures, tout au plus deux à trois

CANTON BE VAÜD
Cosso.vAY. —  Le Nouvelliste rapporte que quarante 

wagons, contenant chacun 10,000 kilos de pommes 
de terre, ont été expédiés jeudi de Cossonay à desli- 
nation de la Suisse allemande. Les pommes de lerre 
valent actuellement, dans le canton de Vaud, de 6 à (> 
francs les 100 kilogrammes, tandis qu’on les vend de 
10 a 12 francs a  Bàle, Zurich et St-Gall.

4 VEHDOV. —  Dans la séance de mercredi du couseil 
communal, la municipalité d’Vverdon a déposé le uro- 
jet de budget pour 1892. Les comptes de lacommiinô 
portent en recettes 184,300 fr. et en dépen.ses 200 370 
francs, prévoyant ainsi un déficit de 22,070 fr. Le 
comple de la Bourse des pauvres figure aux dépenses 
pour 11,790 fr. el aux recettes pour H ,024 fr Dé- 
ficil présumé, IGü fr. > • c

Dans celte môme séance, un membre du conseil

jours. Des nourrissons u’en sont jamais atteints el Tin- 
tluenza ne s’attaque guère aux enfants; elle choisit

NOUVELLES POLITIQUES
—  Les H am burger N arhiichteu  s’occupent de 

nouveau de Tenlrevue qui a eu lieu entre le prince 
Bismarck et M. Wmdhorst peu de temps avanl a re-

Pro tection  (les anim aux. — ^  congrès iuter- I communal a proposé d’allouer à ceÛT**dM
national (les sociétés pour la protection des animaux, primaires qui se chargeraient du service dWlicA 
<10, a^eu l,ea ceUe auaée à Dresde, siégera ea 18«4 à jaden,aUé L  iOO f r a n ^ o T e a d T  leur

Celte proposition a été renvoyée, pour examen, à la

des relations amicales entre les deux monarques unis ff^ilement symptomatique.»
par des liens de parenté ; ils n’avaient aucune ques- 
lion politique k  discuter. Quant à la visite de la Hotte 
française à Cronsladt, la presse en a fait trop de bruil.
Lea relations ^vec la triple alliance n ’en ont éprouvé

‘ ‘ a aucun
traite de Tex-chancelier. Le journal hambourgeois ex­
pose ijue c’esl .M, Windlhorsl qui avait demandé, par 
Jën lrem isedeM . deBleichroeder, une audience au I [ ‘es i“ to“ l'0ü8 du tsar sont des plus
prince Bismarck. Il ajoute nue AI. Windlhorsl n’a nas et le fau que la confiance des Français en ! I"  .. '  *. • . F " eiIX-mAmPfi a ota aiirrmarrlAA J - ...... ..essayé d'am ener un rapprocliemenl entré le gouver­
nement el le parti du centre el s’esl borné à faire con­
naître ce qu’il fallait accorder au centre pour qu'il 
Tôt satisfait.

 ̂« AI. Windlhorsl, disent en outre les Hamburger 
Narhrichten, a déclaré qne son parli réclamait ie ré­
tablissement, à tous les points de vue, du statu quo 
existant avant 1870. H a été ensuite question du chan­
gement de cabinet qui élait sur le poinl de se pro­
duire. AI. Windlhorsl a exhorté vivemeul le priuce 
Bismarck à rester à sou posle ; il lui a recommandé, 
s ï l  so retirait, de transmettre ses fonctions à un mili­
laire, en raison de Tétat d'agilatlou dans lequel se 
trouvaient les partis, el il lui a conseillé de choisir 
comme successeur le général de Caprivi, à cause de 
son impartialité, de son talent oratoire.

» Cel entretien a prouvé au prince Bismarck qu’une 
entente entre le gouvernement el ie centre élait im 
liossible, parce qne ce parti avait de trop grandes pré 
umtious. Le chancelier de Tempire a appris avecéloii 
nement que Ton avait répandu la nouvelle de celle 
tuilrevue dans les hautes sphères saus ajouter que 
«■‘était AI. Windlhorsl, el non pas le chancelier, qui 
Taurait demandée. »

—  M. le D" Hæffel, Tun des deux députés alle­
mands de TAIsace, a déposé au parlement impéria 
une motion tendant à appliquer dans les provinces 
conquise* la législation sur la presse en usage dans 
le reste de lëm pire  et à supprimer ainsi le régime 
exceptionnel sOU* lequel vivent encore aujourd’ui les 
joLiniaux alsacieas et lorrains. Celle motion est signée 
par uue vingtaine dc dépulés conservateurs el ua- 
liunaux-libéraux de loules ies parties de TAIIo- 
inague. Oo espère que le Keicbstag lui fera bon ac- 
m eil.

—  Lord Salisbury se rendra vers le milieu de dé­
cembre dans le midi de la France, à Aïllefraoche, oiï 
il possède une magnifique propriété.

—  La ligue aolisémitifiue allemande avail convo­
qué celte semaine une réunion extraordinaire

apaisait leurs contestations, plaçait leur argent et leur 
prêtait au besoin. Cëtail le matm de bonne heure et 
les jours fériés qu’il recevait ses clients. Le soir, il 
Taisait scs comptes ct mettait eo ordre scs papiers. 
Très ferré sur le code usuel, il u’avail jamais donné 
prise à aucune plainte et parvenait, à force d’entente 
c t  dc travail, à gagner pas mal d'argent sans mécon- 
taoter personne, apportant de lëxactilude el même de 
U  probité daus un métier dangereux d’ordinaire pour 
la délicatesse.

Quand ses comptes étaient en règle, ou s’il se sen­
tait ki'oi» las pour travailler, Lise s’offrait à lui faire la 
Ipclnre.- La mère alors, traînant la corbeille aux vastes 
lianes, «aoimençaii à ravauder, à repriser. Peu im­
portait â IAgc le journal ou le livre choisi ; Tesseo- 
iiel, c'était de distraire uu instant le mélaoeolique ma- 
laJe, de lui donner la douce fête d ’entendre U yoix 
de 8.1 fille, de Tempêeher d ’écouler Thorloge, dont le 
timbre grêle annonçait qu 'une fois de plus Arthur 
était eu r.elard. El quelle tristesse quand, soulevant sa 
vêie lourde, Jj» père disait de sa voix sévère ;

— Il n ë st p i i  rentré ?
— La pendule avance... gémissait la mère.
*Et Lise reprenait eo hâte sa lecture, pour couvrir 

le hi 'iiit accusateur du carillon du beffroi. Ou bien elle 
queslîo.nnait son père, s'efforçait de lui arracher quel­
ijue parote, de Tinléresser par des rappels du passé, 
le récit d'hi'sJoires quëiie  connaissait aussi bieu que 
lui, mais qui é^rartaient pendant quelques instants U 
pensée fixe, obsédante. Elle s'ingéniait, s’animait, riait 
même, taudis que son regard anxieux suivait â la dé- 
H'oLéc sur le cadran la égale et saccadée de
l ’aiguille. On gagnait ainsi ie a  minutes, un quart 
d'heure^ puis un au tre; furlivenaeni, k  mère et la fille 
érhaogeaîenl des coups d'œil d'espoir, quaud UD pas 
retentissait dans le silence de la rue endormie, et dp 
.cruelle déception alors qu’il dépassait la maison el ai­
dait s’éteignant peu à  peu. L e  front moite d ’impatience 
ct de chagrin, Lise recommerv^’alt ses efforts, cau­
sant; lisant, jus(|u’ù ce qu'enfin, épuisée, à bout 
«le forces, de nises cl d ’idées, elle fut coutratuie de

eux-m tm es a été augmentée n’offre aucun danger 
pour l’Allemagne. Les armements continueront euco­
re longtemps.

Le chancelier défend la convention conclue Tan 
dernier avec l’Angleterre au sujet de TAfrique, disant 
que TAliemagne n’a poinl élé mal partagée. Il réfute 
le» critiques adressées au gouvernemeut au sujet de la 
suppression des formalités du passepoi l en Alsace- 
L()rrâine el l’ouverture de la frontière de Test aux ou­
vriers étrangers. La première mesure n ’a fait que 
(joptribuer à l’assimilation du Reichland, la seconde a 
élé faile dans un intérêt économique.

Il D y a non plus aucuu motif de s’inquiéter du 
choix de Algr Stablew ski comme archevêque de Posen 
el de I autorisation de donner l’enseignement en polo­
nais dans les écoles privées.

Le chancelier blâme vivement le pessimisme mili­
taire qui s esl fréquemment fait jour dans la presse, 
ajoutant que daus une guerre prochaine aucune na-

sures ce qui était de leur devoir. La politique alle­
mande est daus la très heureuse situation de pouvoir 
s appuyer sur une bonne armée et sur uue nation 
prête à lous les sacrifices.

Berlin, 27 novembre.
D après les cercles médicaux, 40,000 personnes 

sont atteintes de Tinlluenza à Berlin seulement. La 
maladie est moins bénigne qu’il y a deux ans. La se­
maine dernière elle a amené trente décès.

Les médecins recommandent aux personnes allein­
les de garder strictement la chambre, car celles qui 
s exposent trop tôt au grand air som presque toujours 
atteintes de pneumonie. Ils recommandent aussi de se 
vêtir très chaudement.

CONFÉDÉ R A T IO N  SUISSE
M ili ta ire .  — La commission de la défense natio­

nale a siégé pour la première fois hier el avant-hier.
Les corps d’armée seront composés comme suit : 

Premier corps : P* el H" divisions; deuxième : HT el 
\ " ;  lr()isième : Y Tel VU”; quatrième : IV” elVIIT.

Le département miüiaire a uanli hier le Conseil fé­
déral d une demande de crédits extraordinaires.

B u d g e t. — La commissiou du Conseil national 
chargée de lëxam en du budget pour 1892 terminera 
probablement aujourd’hui ses travaux. Il

pour la construction de mai 
militaires. La commission n’entend pas au fond con­
tester Topporlunilé ou la nécessité de celle construc­
tion, mais elle demande que de pareilles dépenses ne 
soient introduites au budget que lorsqu’elles ont élé 
d abord présentées avec uu rapport spécial à Tappui.

La commissiou a également réduit de 600,000 
francs à 260,000 francs un crédit pour la 
d’iiabillemeot.

l i é  t e m p l e  p r o t e s t a n t  d e  P o r r e n t r n y .

Nous em pruntons au National les déffails 
suivants su r l’inauguration du tem ple p ro tes­
tan t de P orren truy  :

L inauguration a eu lieu dimanche passé. Les murs 
des anciennes prisons étant eu partie démolis, Téglise 
apparaît fraîche et gracieuse. Il ne reste pins qu’à 
construire les m urs d'enceinte et à aménager les 
abords.

Avec des ressources très limitées, Tarchilocte Re­
ber, de Bâle, a su faire bien el beau, car de Tavis 
presque unanime des nombreux invités, le temple est 
un vrai petit bijou.

L ’intérieur a élé décoré avec infiniment de goût par 
la maisou Behre, Weiss & Cie, de Bienne, et Torgue 
pnîmier de ce genre en Suisse, construit par M. Buff) 
a Baie, inventeur du système pneumatique, d ’une 
grande justesse de tou et d’uu son doux el moèlleux, 
a fait les délices de lous les auditeurs.

Les premiers travaux avaient élé adjugés le 22 
avril 1890 ; la cérémonie de la pose de la pierre a n ­
gulaire avait eu lieu le 22 juin de la même au n ée ; 
ainsi, malgré de nombreux empêchements de loule 
nature, il n a fallu que quinze mois pour construire ce 
bel edifice.

 ̂ A la cérémonie d’inauguration, le Conseil d ’Etat 
8 était fait représenter par MM. de Steiger el En-gli 
directeur des cultes. ’

Apriis un rapport sur la marche des

commission du budget.

STE-Cnoix. —  Nous avons parlé de Touverlure pro- 
X  Y'^®^don-Ste-Croixpour 1892.

d W  a m r e l l T  
ÜD songe déjà à un tronçon Ste-Croix-Buttes qui 

relierait la ligne future au régional du Val de Tra­
vers.

reserveL e  m o u v e m e n t o u v r i e r .

Lens, 27 novembre.
Hier soir, dans une reunion à Bully-Grenay, 3000 I T r a i t é s  de commerce. -  MAI. Hammer et Cra- 

présentes. M. Erasme, maire, pré- mer-Frey ue sont pas eucore partis pour Vienue Iis
sHail. A . Basiy a rappelé longiue de la grève. Il a étaient hier à Berne en conférence ave(
dit que les responsabilités incombent autant au gou- Hauser et Deucher mais ils
vernemenl qu’aux compagnies houillères et constaté ’
que, pour faire sortir des cartons du Sénat les lois 
sur les ouvriers depuis longlemps réclamées il a fallu 
le soulèvement de 40,000 mineurs.

Al. Baudin a reproché à Al. Yves Gurol de sembler 
favoriser les compagnies houillères.

jour.

avec AIAI. Droz, 
partiront au premier

On ne paraît pas douter au Palais fédéral de la si­
gnature des traités avec l'Allemagne el l’Autnclie- 
Hongrie. On espère qu’ils pourront être ratifiés par ies 
parlements et entrer en vigueur pour le 1 "  février 
1892.

gouvernement ; par M. le professeur Dubois, au nom 
du Synode national neuchâtelois, et par M. le pas­
teur Girardel, au nom du Synode du cercle de Alonl- 
béliard.

Al. le pasteur Kiener a prononcé ensuite quelques 
paroles de circonstance.

Une cantate de Al. le professeur Neuenscl'.wander 
a ele exécutée par le chœur mixte, accompagné des 
deux sociétés de chant de la ville.

ü n  banquet d 'une centaine de couverts réunissait 
ensuite invités et paroissiens au Cheval-Blanc. Parmi 
les très nombreux discours pronoucés, citons ceux de 
MAI. de Steiger el Oclisenbein, de M. Dumonl qui 
dans un langage très éloquent a bu à TEglise idéale 
de 1 avenir ; de M. Poivé, pasteur français ayant fait 
ses études à Genève, qui a su faire vibrer la corde

L A U S A N N E
Le v ie u x  C a s in o .

Le D) janvier 1824, la comm ission chargée 
examen des plans fait son raiiport. Elle 

recom m ande chaleureusem ent celui de M 
l erregaux, architecte, e t propose de rad o n le r

(fl^OoVte f e n  était de(>1,000 fj mats la commission est narvenue 
a le réduire à 40 ,160  fr. en élaguant S s  
les superlluites. A son avis, on peut très hien 
se contenter d ’un rez-dc-chausscë 

« Le rez-de-chaussée, d ’un style noble élé- 
» gant et point trop am bitieux, d it le rapport 

accomplit pres(iue seul le bul (m’on s ’était 
« ITopose. Dons e eas d ’une gram ie fête u ^  

rotonde s p m m s e  perm et % n tre  les s a l™
» divers une ibre et agréable circulation. 
» L une des salles offre pour les soupers des 
» bals un vaste emplacem ent où le reiias se
» préparé sans gêne pour les danseurs et mê
» me sans interrom pre leurs p la is irs ;  ils re-
» trouvent après lui ia salle (fe danse bien an- 
» I popnee, bien aérée, sans êlre 
» devenue froide... cej)endant

e n -
au

La commission ajoute (fu’on aurait nu

evant, « mais,^ dit-elie, c ë s t  une offrande 
» soustraite a I économie pour la présen ter en 
» sacrifice sur Tautei du bon go 
!  nffde offrirait à la prom enade une perspec-

s’arrôter, ou que le père irrité trahit enfin la brû­
lante préoccupation de lous par ces mots atteudus et 
redoutés :

—  Où peut-il être à pareille heure?
Souvent une parlie de la nuit s’écoulait ainsi, 

entre ces trois êtres misérables, dans une déce­
vante attente, avec des degrés (livers d ’inquiétude et 
d’impatience.

— Repose-toi, disait alors le père.
Et il retirait à sa fille le livre (jue ses mains trem­

blantes ne soutenaient plus qu’à peine. Le silence ré­
gnait ensuite, pénible, étouffant, de lemps en temps 
interrompu par les mêmes mots :

— Alais où va-t-il ainsi ? Que peut-il faire ?
 ̂Ou par quelques sinistres prévisions qui glai'aient 

d'effroi les deux femmes :
— J ’ai peur de Tavenir... Ce garcon-là finira 

mal !

Al. Daupv appelait Arthur, Tobligeait à comparaître ; 
il passau la tête dans l’entrebâillement de la porle, à 
la fois craintif el insolent, murmurait de vagues ex­
cuses, de fausses raisons qui exaltaient jusqu’à  la fu­
reur le mécontentement du père. 11 y avail alors d’af­
freuses scènes, dont lous sortaient brisés.

Le lendemaid, il fallait recommencer.
Tout glissait sur Arthur : ni menaces, ni prières, ni 

promesses, ni sévérité, m tendresses ne le touchaient. 
Aucun des ressorts humains n’agissait en lui pour le 
bien. Il s’enfonçait chaque jour davantage dans ses 
habitudes dissimulées et retournait quaud même à ses 
mystérieux plaisirs. Ou ue savail rien de ses relations, 
on ne lui connaissait pas uu ami, depuis qu’Arsène 
Lassagne avait disparu. Où passait-il ses longues soi­
rées? Que pouvait-il faire sans argent? Il ne gagnait 
rien encore el sou père lui mesurait strictement sa 

. , . . . I dépense. II lui arrivait bien d’arracher en cachette
1 ersonne, pas mcme ta racre, n osait protester. Il y quelques sous à sa mère ou à sa S(Fur; c’étaient des

avait, en effet, quelque chose de re d o u b le  dans ce ressources insignifiantes, bonnes loul au plus à naver
jeune homme, prtîsque un enfant, élevé près de sa ses cigarettes. Quelles gens voyait-il, si misérables
sœur, entre son pere et sa mère, quelque chose d’obs-r qu ïls  échappaient, par leur bassesse, à toutes idssin-

saenlice sur Tautei du bon goùL La colon 
nade ofTpirait a la promenade une persnec-

* r e n o n c é ' ' .  “ “ "“g® <'•>
personnes familières avec Taneien cûsi- 

palriolique en reprenant ie thème," déjréëqûêmmern I 71  ̂ description, nue
deyeloppe,le matm, par AI. le pasteur Dubois : Dieu Perregaux furent acontésim i-

cur, d ignoré, de glacé ; une parlie de son àme pro­
fonde demeurait sourde, impénétrable... A quel mo­
ment celte àme d’enfant avait-elle échappé à ceux qui 
croyaient la connaître? Comment s’étail-elle soustraite 
à l’action pénétrante de la famille? Sous quel souille 
desséchant s’élait-elle refermée? A quelles influences 
avajl-elle obéi ? Aucun de ceux qui étaient là n’aurait 
nu répondre, heures dc la nuit passaient, lentes el 
üurdes, sur des fronts p#lis f  attente.

Va dormir, ma pelite, disait le père, pris de

q u ïls  échappaient, par leur bassesse, à toutes les in 
vestigalions ? Lorsqu’on pressait Arthur, il mentait, 
citait au hasard quelque nom d’ancien camarade de 
collège ou celui d ’un des clercs de Télude ; on appre­
nait ensuite que le jeuue homme nommé par lui u'Iia- 
bilail plus le pays, ou qu’il se trouvait, ce même jour 
dans un lieu toul différent. Il fallait se résigner à  celle 
existence clandestine, effrayante.

Ce fut un terrible hiver, sous le calme apparent 
d’une vie retirée et paisible. Rieu ne transpirait au 
defiors; les victimes cachaient soigneusement leur 
biessuré, De tops, ce (ut le père epcùre qui souffrit le 
plus.

IV

pitie.
Alais elle secouait la tête ; elle ne voulait pas les 

quitter, ses pauvres parents dévorés de soucis, se 
reposer pendant qu’ils veillaient, jusqu’à ce qu’enfin
egfjqceineDt d ’ur*' ' ..........   '*
à  porte ék téieuro
ment furtif dans le côfiïâ'ôr, (fO ^ celte veille I sait un peu. Elle trouvait un plaisir sans lin T p arle r
douloureuse. ‘ ' 1 (je polelle avec le grand’pi'ire el ia graud'rnère, qui

Quel(|uefois, exaspéré par une trop longue allcute, | s'y prêlâiéhV irèé Yolonljgrg, on lisaff ?e? lefire?, op

. . . , Lise allait chaque jour chez ses bons voisins, sous
une clef dans la serrure, le bruit de prélexle de rau.sique ; e’étail lo seul moment où son
Vfi prudemment refermée, un frôle- pauvre jeune cœur, contraint et meurtri, s’épanouis-

et Liberlé ; de Al. Girardel, qui a ému lous ies audi 
leurs par son aimable toast à la Suisse.

s’amusait de ses espiègleries, des plaisantes caricatu­
res qu’elle envoyait de son couvent. Quelquefois, Lise 
aidait madame W erner dans ses grands rangements 
domestiques, ou bieu, elle recopiait, de sa fine e 
nette écriture, quelque pièce importante pour le con­
seiller.

Un jour qu’elle entrait lout épanouie el gaie dans 
le salon, elle se trouva face à face avec Al. d Esparvïs 
debout devant la chemiuée. Il était seul, et le premier 
mouvement de Lise fut de fu ir; mais comme il s’a- 
vançait vers elle, elle s’arrêta hésilauie :

—  Aladame W ërner va descendre à Tinstant, made­
moiselle ; elle acliève une lellre.

Aussilùt, il ajouta :
— Il y a bien longtemps que je n ’ai eu le plaisir de 

vous apercevoir... Yous n'aimez donc plus à regarder 
courir les chasseurs ?

Elle secoua la tête.
— Je suis corrigée.
—  Et moi, je suis très justement puni.
Elle était resté debout près do la porte dëntrée 

intimidée, retenue seulement par la crainte de so mon­
trer soliemenl prude. Le jeuue capitaine Tobservait, 
la trouvait pâlie, plus loucliante peut-être, plus délica­
tement jolie.

—  J’espérais vous rencontrer cet hiver dans 
quelques salons, reprit-il pour ue pas laisser le si­
lence s établir, car il la voyait toujours prêle à se 
sauver.

Je ne vais jamais dans le monde... nous virons 
très retirés.

—  C’est dommage 1 Vous devez aimer la danse 
pourtant, a votre âge et charmante comme vous 
Tôles...

Elle rougit violemment.
—  Mon père esl malade... très malade, j ’eo ai 

peur., et je n ë  songe guère au bal, je vous l’assure.
. —  Je sais que Al. Dauny esl malade... Mais il esl 

ainsi depuis de longues années, n’esl-ce pas"'
Elle fé lonna ({U un t o i l ,  (j’qn si thmre intérêt 

poiir m i, se fut (n e  daus sa mémoire ct lui en

î-’o n T à  ™ i  ÿ n o ù ' s ï g n o ’  ̂
rons, a \ r a i  d ire, la décision exacte de î a s -

sut gré.

voulez-vous pas vous asseoir ? dem anda

seulement deux 
créditpatience... Je lui ferai minule.s de

j ’ai dLt VOUS donner Ï  mou “  "  c S  ‘’T ™
^ | « u e r , s i  v o n s t e v o n l e s C ' i ? ; ; ^ ; , / : - ^

adresse a Nicole d ’Aurevclle nn à Vi«i •’ c® , ®
y avai. nne nuance de f a S r i " é  e ^ 5 o t ? ? ' ' ‘™ ‘'
la froissait. It reprit aussiTÙ r^® ® ' i«rdiesso qui

—  J a u ra is  d ù  d ire  d e  ia bienvèfflains» au- i
sentiments qu’on éprouve avais fm.».»» .
iaspirer aux\ulres“ /n T m e
pere... une sympathie respectueuse

e. bien posée p ïr 's a  "ten”, ! "  ™' nche

d î r e 'S h r d ™ " " ”™ ”" '’ s ; ’î“ r
r to n S u  irés don?e q ^ H e

dont vons voulez bœn m 'a s s u r e r j r v .T *  T ? ? "  
men. ce Que devienl ma bonne am  e ™ " '

(A  sun re.)Ayuntamiento de Madrid
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sem b lée , e t  nous n ’av o n s  p a s  tro u v é  non p lu s , 
d a n s  le s  d o cu m en ts  officie ls, d ’in d ica tio n s  p ré ­
c ises  s u r  le  m o m en t où l’on  m it la m ain  à ia 
|)ioclie ni s u r  le jo u r  où  les tra v a u x  fu re n t t e r ­
m in és . N ous voyons c e jicn d a n t q u e  la « S ec tion  
éco nom ique  » <fe la m u n ic ip a lité  co n sta te , le  o 
d é ce m b re  18:2.'), q u e  la S oc ié té  d u  casino  a  a n ­
tic ip é  d e  q u a tre  nouces s u r  le te r ra in  c o m ­
m unal p o u r  ré la b lis s e m e n t de  son p re m ie r  
e sca lie r , e t  que  le .ï lé v r ie r  182() l 'E ta t  a c ­
c o rd e  à  la S ocié té  u n e  p a te n te  p o u r u n  café  à 
o u v rir  d a n s  son b â tim e n t. T o u t p o rte  à  c ro ire  
i(uc le C asino  fu t o u v e rt e n  18^9 . P e u t-ê tre  
(ju e lq u 'u n  do  n o s  le c teu rs  p o u rra - t- il  n ous re n ­
s e ig n e r  s u r  la d a te  ex ac te .

L’an n ée  1844 fu t d u  re s te  décis iv e  p o u r les 
(leux a u tre s  jiro je ls  d u  c o m ité . D ans sa  session  
du  p r in te m p s , le  ( ir a n d  C onseil re je ta  le s  p ro ­
po sitio n s  (fui lui é ta ien t fa ite s  p o u r l ’é ta b lis se ­
m e n t d ’un  ja rd in  b o ta n iq u e  D erriè re -B o u rg . 
Itos v ig n es  ach e tées  d a n s  ce  b u t re s ta ie n t donc 
a  la c h a rg e  de  la S o c ié té  d u  C asino . L e  17 fé ­
v r ie r  1 8 4 8 , elle les rev en d it à la co m m u n e  de 
Itousanne  p o u r le p rix  d e  17 ,b()ü  fran c s . C ’e s t 
s u r  c e  te r ra in  q u 'o n  a  tra c é , q u a ra n te  a n s  p lu s  
la rd , la jia r tie  su p é r ie u re  d e  l’A venue d u  T h é â ­
t r e  : il n ’en  re s te  q u e  le tr ia n g le  s itu é  a u -d e s ­
sou s  d e  la P ro m en ad e  d e  D c n ïê re -B o u rg . L e  
ja rd in  b o tan iq u e  d e m e u re  à  l’é ta t  de  rêv e .

Ito second  p i'o je t n ’e u t h e u re u se m e n t p a s  le 
m êm e  so rt. O n iit d a n s  les p ro cès-v e rb au x  de 
la M un ic ip a lité  q u e  le 10 ao û t 1844, les a c ­
tio n n a ire s  d u  C asino , r o r é s e n t é s  p a r  MM. 
S y lv iu s  D app les e t F ran c il o n -M erc ier, re m e t-  
t(în t à  la v ille d e  lia u san n e , soit à MM. C eo rg e  
B o u g e  e t  P o r ta -F rè g e , m u n ic ip au x , « onze fos- 
s o iïe r s  fo rm an t u n  c a r ré - lo n g  sis  D e rriè re - 
B o u rg , p ro v e n a n t en  p a r tie  d u  ja rd in  acq u is  du  
M . C o defroy  P o lie r, e t  le  s u rp lu s  d e s  v ig n es  
d e  MM. P o lie r e t  C o n sta n t-B o sse t. Ce te r ra in  
s c ia  co n v e rti p a r  la v ille , à  p e rp é tu ité , en 
p ro m en ad e  p u b liq u e , so u ten u e  p a r  d e s  m u rs  à 
l ’o r ie n t e t  au  m id i, e t  te r ra s sé e  a u  n iveau  a c ­
tu e l d u  ja rd in  P o lie r. C e tte  jiro m en ad e  se ra  
g a ra n tie , d u  co té  d e  la voie p ub lique  d e  D cr- 
l ïè rc -B o u rg , de  laç-on q u e  les  c h a rs  e t chevaux  
n e  p u is se n t jias y  e n lr c r .  »

L a  P ro m en ad e  d e  D erriè re -B o u rg  é ta i t  a insi 
c ré é e . Le com ité  d ’in itia tiv e  de  1843  p o u v a it, 
d è s  ce  m o m en t, e n v isa g e r  avec  sa tisfac tio n  te 
c h em in  p a rc o u ru . Si p a r  le re fu s  d u  ( ira n d  
(îo n se il u n  dc  ses p ro je ts  avait so m b ré , les 
d eu x  a u tre s  av a ien t a b o u ti, e t ia v ille  de  
L a u sa n n e  a lla it p ro f ite r  la rg e m e n t tle son  
(c u v re .

A jou tons, p o u r en  av o ir fini av ec  ces  a rid e s  
in d ic a tio n s  d o cu m en ta ire s , (jue ia S oc ié té  d e s  
a c tio n n a ire s  du  C asino  a  su b s is té  p e n d an t 
v in g t-c in q  a n s . L e  31 m ai 1848  elle v en d  à la 
c o m m u n e  lïm m e u b le  tlu  C asino , b â tim e n t et 
ja rtiin , p o u r le p r ix  tle  4o,(X)0 fran c s , e t  peu  
a p rè s  e lle  se  d isso u t.

III
E c r ire  l’Iiisto ire  tlu C asin o , d ep u is  sa  fo n d a ­

tio n  ju s q u ’à sa fe rm e tu re  cil 1871, c e  se ra it 
é c r ire  F liis to ire  de  la m u siq u e  à Ito u san n c  
p e n d an t un  tlem i-sièc le . L ’e n tre p rise  e s t  a rd u e , 
m a is  e lle  d e v ra it te n te r  un  c h ro n iq u e u r. N ous 
n o u s  b o rn o n s  ici à d e s  n o tes  t r è s  b rè v e s .

A u  d é b u t, c 'e s t  la Société, de m usique  q u 'o n  
v o it à  F tcu v re . (Présidée p a r  M . de  S e ig n eu x , 
e lle  n e  c o n q iren d  q u e  d e s  a m a te u rs . On y  fait 
d e  ia m u s iq u e  vocale  e t  de  la m u siq u e  in s tru ­
m e n ta le . E lle  a p o u r d ire c te u r  M. B eu lle r , un  
A llem an d  d ’A llem ag n e , co m p o siteu r d e  ta le n t, 
p u is  M . F ran ço is  H offm ann e tM . S c b iïv a n e ck , 
!a p è re  de  F ac tricc  d is tin g u é e , ém u le  d e  Dé- 
ja z o t, q u e  les  ll ié â tre s  d e  P a r is  o n t lo n g ten q is  
a p p lau d ie .

N ous avo n s sous les y eu x  le p ro g ra n im e  
d V n  d e s  c o n ce rts  de  c e lle  Socié té  d e  m u siq u e , 
le  p re m ie r  p e u t-ê tre  (ju’e lle  a it d o n n é  au  Ca­
s in o . N ous le re p ro d u iso n s  tex tu e llem en t :

m m i j  DE s
du Vendredi 2 0  A cril 1827 . 

PROGRAMME

P H E M IÈ llE  PA U T IE

1. Svmuhoilic de lîaydn.
2. Tiïo di‘ la Dame RIaiiclie, avec aceompa-

giienieiU du Piano, cliaiilé par Mlle de 
Molin, M. F. Cliavannes et M. Ed. Dapples.

3. Duo de Piano-Fortè cl Fliile, exéeulé par
MM. Reullor ct Hoffmann.

4. Quatuor de la Jérusalem délivrée, par
Rigliini, avec accoiiipagneineul de Piano- 
Forlè, ehaiilé par Mme de Seigneux, 
Mme Boutler, M. F. Cliavannes et M. 
(foiivreu. lils.

5. Pastorale â grand oreliostro, composée par
M. Koch, iioiir deux violons obliges, qui 
seront exécutés par le jeune Mitliet, âgé 
rie 8 ans, et le jeune Ptliiguer, âgé de 7

SECONDE PADTIE

6 Jlommnt/e aux  Lausannois. Ouverture do 
M. Beütler, oITerle à  la Société dc musique 
par l’auteur.

7. Duo de Ricciardo ct Zoraïde, chanté par
Mlles A. el M. de Molin.

8. Quatuor pour violon obligé, de Mayseder,
exécute par M. Beuller.

0. Air du Solitaire, chanté par Mme de Soi­
gneux.

10. Quatuor à grand orchestre, de Fioravanti, 
(•baillé par Mme Beuller, M. F. Clia- 
vannes, M. Couvreu, üls, el M. A. Val- 
lOlOD.

A p rè s  la S o c ié té  d e  m u siq u e  v in t la  Société 
a r tis t iq u e  el l itté ra ire , fondée  en  1 8 3 4 , p a r  M . 
le p ro fe s se u r  K o p p , d e  S tra s b o u rg . E lle  s  oc­
c u p a it  non seu le m e n t d c  m u sique  m ois d e  lit­
t é r a tu r e  c t  d e  th é â t r e .  L e  iiro g ram m e  d e  ses  
so iré e s  —  elle en d o n n a it tro is  ou  q u a tre  p a r  
an  —  e s t  t r è s  v a r ié , ü n  y tro u v e  d e s  tab leaux  
v iv a n ts , d u  p ia n o , d u  vio lon , d u  c h a n t, des  
d é c la m a tio n s , d e s  co m éd ies . E l l e , s ’a tta q u a it 
m ê m e  à  l'opéi-a. F n  h iv e r elle d o n n a  le Chalet, 
e l  c e  fu t u n  su ccès  p ro d ig ieu x . E lle  a v a it m is 
la m ain  s u r  un  c h a n te u r  ires|)t*cc ra re ,  u n  F r i ­
b o u rg e o is  d u  n o m  d e  lle n r i  M asse t, m a ître  a 
d’éco le  ca th o liq u e . C e  p ré c u rse u r  de  M . C u rra t 
l>os8édait u n e  voix  d ’u n e  e x tra o rd in a ire  é te n ­
d u e ;  il lan ça it s an s  e ffo r t e t  à  p le in e  p o itrin e  
n o n  seu le m e n t le fam eu x  u t d e  D u p ré , m ais  
le m i bémol,  D ans le C M le t son 8ucc<>s fut 
•é to u rd issan t. O n  l’envoya à P a ris  avec  d e s  re- 
co m m aiu la lio n s  ; A u b c r  l 'e n te n d it, s’e n th o u ­
s iasm a  p o u r su voix e( le  p rit sous sa p ro tec ­

tio n . Il re ç u t l’éd u ca tio n  co m p lè te  d 'u n  c h a n te u r  
dc  th é â tre . M aih eu rcu sem eiil ce  beau  té n o r  n e  
jiu t ja m a is  sc  d é b a r ra s s e r  d ’un  ab o m in ab le  a c ­
c e n t fr ib o u rg eo is , e t  au  g ra n d  c h a g r in  d ’A u b e r 
ou  d u t re n o n c e r  à le fa ire  d é b u te r  ù P a ris . On 
l ’envoya d a n s  le m id i d e  la F r a n c e , ' e sp é ra n t 
q u e  B ordeaux  ou  M arse ille  se ra ie n t m o ins dilTi- 
c iies su r  ra.s.senl. l /b is to i r e  ne d it p a s  ce  q u 'il 
e s l d ev en u .

N ous ne  sav o n s a u  ju s te  ju s iju 'à  q u a n d  la 
S ocié té  a r tis tiq u e  e t  l i t té ra ire  su b s is ta . E n  
18(50 la Société p h ilh a rm o n iq u e  s e  fonde à L a u ­
sa n n e . Son b u t  e s t  d 'c x é c u le r  non  p lu s  d c  la 
m u s iq u e  de  c h a m b re , m a is  de  g ra n d e s  œ u v re s  
o rc h e s tra le s . E lle  a  p o u r  n o yau  d es  a r t is te s  de  
p ro fess io n , la « C hapelle  de  S t-O alî » q u i co m ­
p re n a it au  d é b u t six  m u s ic ien s , d o n t M . F œ - 
lis c h , c t  q u i é ta i t  d ev en u e , en  d o u b la n t son 
e ffec tif, l ’o rc lie s tre  (le B eau riv ag e . Son p re ­
m ie r d ire c te u r  e s tM . H ugo  de  S o n g e r. O n sa it 
la c a r r iè re  q u ’a fa ite  à  L au san n e  ce t ex ce llen t 
m u sic ien  ; c 'e s t  d e  son  a rr iv é e  q u e  d a te  p ro ­
p re m e n t chez n o u s  le cu lte  d e  la m u siq u e . Il 
a v a it  d é b u té  to u t je u n e  à  S t-( la ll. L o rs iju ’on 
s ’en q u it d e  lu i, su r  les conse ils  de  M . F ie tisc li, 
p o u r  la d irec tio n  d e  la Socié té  p h ilh a rm o n iq u e , 
il é ta it à  P a ris , chez B erlioz, e t  c ’e s t  là q u ’on 
fu t le c h e rc h e r . Il y a  ju s te  v in g t-c in ij a n s  (jue 
ceci se p a ssa it. C e lte  d a te  ne  m é rite -t-e lle  p a s  
d ’ê tre  so u lig n ée  ?

En d eh o rs  de  la m u s iq u e , q u e  de  ch o ses  e n co re  
à  ra p p e le r  à  p rb p o s  d u  (Jasino ! L es so irées  
d ’é tu (lia n ts , qu i é ta ie n t d é jà  a lo rs  ré v é n e m e n l 
cajiita l de  l 'h iv e r  p o u r  les p e n s io n n a ts  d e  ia 
v i l le ,—  les v e n te s  d e  c h a r ité , m oins n o m b re u ­
ses q u 'a u jo u rd ’h u i e t  d ’a u ta n t p lu s  c o u ru e s , —  
les c o n fé ren ces , les a sscm b léecs , les m ee tin g s : 
celu i du  13 fé v r ie r  1 8 4 3 , g e rm e  de  la ré v o lu ­
tio n  ra d ic a le  d u  len d em ain  ; celu i non  m o ins 
fam eu x  qu i su iv it le  v o te  de  la loi d ’im p ô t m o ­
b ilie r  en  18(53, e t  d a n s  lequel le  d é p u té  B ache­
la rd , a p p e la n t le C asino  « le forum  a u sa n n o is»  
se  v it  v io lem m en t in te rro m p re  p a r  le te n a n c ie r  
d e  l’é ta b lisse m e n t, qui jiro te s ta it q u ’on  n e  v e n ­
d a it  chez  lui ni faux  rh u m  ni a u cu n e  liq u eu r 
fre la tée  ; le  c é lèb re  C o n g rès  d e  la P a ix  , d a n s  
lequel on  sc  ch am ailla  s i fo rt, e tc . ,  e tc . ;  —  les 
b a ls  en fin , où  le to u t L a u san n e  (jui s ’a m u se  se 
d o n n a it ren d ez-v o u s . M ais p o u rq u o i c h e rc h e ­
rio n s -n o u s  à  to u t é n u m é re r  e t  à  to u t d é c r ire  ’? 
L a isso n s  à ch acu n  le soin d ’évo (|uer se s  so u ­
v e n irs  e t  d e  p h ilo so p h e r, d e v an t le s  d ém o lis ­
se u rs , s u r  la fu ite  d u  te m p s  e t l’in co n stan ce  
d e s  ch o ses .

____________ (1. B .

M. E m ile  D av id . —  Nous apprenons qu ïiie r est 
morl subitement à Kome, d’une péritonite, W. Emile 
David-Mercier, de Lausanne. M. David avait coutume, 
depuis plusieurs années, de passer l’hiver à  Rome où 
l’attiraient un dim at plus doux el les richesses artisti­
ques de l’ancienne capitale du monde. Il était parti 
plein de sauté ; la uialadio l'a  brusquement surpris el 
enlevé en quehjues heures.

M. David était uu peinlre de réel mérite, aussi 
coDscienoieux (jue modesle. Il exposait peu et travail­
lait à ses heures ; mais ceux qui onl vu ses œuvres ont 
pu eu apprécier les grandes qualités de facture et de 
solidité ct la gracieuse iuspiraliou poétique. M. David 
élait, en outre, un des connaisseurs eu matière artisti­
que les plus experts que notre pays ail produits ; il 
avait beaucoup lu, beaucoup vu el loul saiucment 
apjirécié.

La mort dc cet homme aimable et bon causera d 'u­
nanimes regrets.

O rg u e s  d e  la  c a th é d r a le .  — Le concert donné 
le 4 octobre à la cathédrale par la Société cantouale 
des chanteurs vaudois a produit net 10(58 fr. 83. qui 
onl élé versés à la Banque cantonale au fouds de l'As­
sociation pour l'orgue de la calhédrale.

E to ile s  f i la n te s .  —  Plusieurs journaux ont parlé 
d'une < pluie de feu > qui devait se manifester dans 
une des dernières nuits de novembre. Nous avons 
demandé à M. Charles Dufour ce qu'il fallait penser 
de celte prédiction el voici les explicatioos qu 'a bien 
voulu nous envoyer lo savant prolesseur :

€ La pluie d’étoiles filantes sur laquelle vous me 
demandez des renseignements s’est produite le 27 no­
vembre 1874 ct le 27 novembre 1883. Elle corres­
pondait au passage de la terre dans les débris de la 
comète de Blela qui faisait sa révolution en 6 3 /4  ans, 
at qui a disparu depuis un grand nombre d’années.

» On peut altemire le retour de ce phénomène 
pour le 47 novembre 1891 ou 1894 ; il se manifes­
tera par un grand nombre d’étoiles filantes partant de 
la constellation d’Andromède, mais sans qu’il soit en ­
core possible de préciser l’époque exacte de celte ap- 
paiiliou et sou degré dïntensité ; car il est probable 
qu'à la longue celle colonne de débris s’étendra de 
mauiière à produire une apparition de plus en plus 
longue et d'im éclat moins grand, comme cela a  déjà 
eu lieu pour la pluie d'étoiles filantes que l’on voyait 
dans les nuits du 10 au 14 août, qui autrefois était 
très remarquable, et qui actuellement l’est beaucoup 
moins. >

T h é â t r e .— Nous devons reconnaître que M. Scltc- 
Icr fail lous ses efforts pour contenter le public el va­
rier les plaisirs qu’il lui offre ; aussi aurious-uous 
voulu voir la salle mieux garnie hier ; non que nous 
soyons admirateur passionné du Serge Panine  de M. 
Oliuet, singulier mélange de qualités maîtresses el de 
défauts cnauls, de ficelles de vieux mélo el de situa­
tions empoignantes, mais ia représentation était inté­
ressante et ci mme de coutume l’interprétation nous a 
satisfait. Mme Baillig était une j)afroH/ie parfaite de 
nalurel, de vérité. Fne débutante, Mlle Tbouard, nous 
a plu par son jeu sobre, sa diction juste et sa tenue 
en scène ; nous l’altendons dans uu rôle moins ingrat 
et (JUI la porle mieux que celui de Jeanne de Ceruay. 
Nous réservons notre opinion sur un aulre débulaul, 
M. Morelti. M. G. Sclieler faisait un Serge Panine éga­
lement séduisant gt odieux ; il a très bien dit la scène 
d ’amour du troisième acte. M. Descosse était excellent 
daus Cayrol el M. Bienfait dans llerzog. M. Monplaisir 
nous a paru au-dessous de lui-môme.

Dimanche. VOgre, un grand succès de l’Ambigu, 
qui fera certainement salle comble.

W. II. W a r n é r y .

On n 'a  pas o u b lié , d an s  n o tre  S u isse  ro m a n ­
d e , le b r il la n t d é b u t ijue  m a rq u a it, en  1 8 8 7 , la 
p u b lica tio n  d e s  Poé.sies d e  M . II. W a rn é ry . 
C 'é ta jt  u n  p u r  e t  fo rt ta le n t q u i, du  p rem ie r 
coup  se  fa isa it bï.ace ilans n o tre  l i t té ra tu re  n a ­
tio n a le  ; u n  ta le n t q u i, déj-à pfiesque com ple t, 
p ro m e tta it  d e  se  p e rfec tio n n er (in'core. A l ï n -  
v e rsc  d e  cc  qu i a rr iv e  p a rfo is  à nos éc r iv a in s , 
le p o è te  (les P u res  irresses c t  d e s  Origines a p ­
p a ra issa it à  ia fois co inm e u n  p e n se u r e t  gom ­

m e u n  a r t i s te  : au cu n e  d e  se s  p ièces n ’é ta it 
d ’in sp ira tio n  b an a le , e t  la fo rm e, p a rfo is  e n ­
co re  u n  p eu  lou rde  c t  h é s ita n te , a ffirm ait c e ­
p e n d a n t c e tte  possession  de  la lan g u e  e t ce 
sen s  du  s ty le  sans le sq u e ls  un  écriv a in  ne  va 
ja m a is  b ien  lo in , que lles  q u e  p u is se n t ê tre  
d ’a ille u rs  ses  q u a lité s  tr in le ll ig e n c e  ou  de  
c œ u r . Le p e ti t  vo lum e-fiit donc t i 'è s i 'c m a n ju é , 
e t  les d é lic a ts  fixèren t d a n s  le u r so u v en ir des 
v e rs  co n iin e  ceux-ci :
Certes, ces temps sont durs pour qui garde en son cœur 
L’amour des vers nombreux aux frémissantes rimes, 
Pour qui rêve la gloire, enivrante liqueur,
Qu’il ne peut approcher de ses \ç .tc s  infimes.
Où qu’il marche ici-has sa patrie est ailleurs ;
Il est comme en exil parmi les autres hommes.
E t nul ne le comprend d’entre ces travailleurs,
Qui vont bêchant la terre ou supputant des sommes.
Malheur à lui surtout s’il est pauvre ! il faudra 
Qu’il descende, pour vivre, à mutiler son âme ;
E t peut-être qu’eu lui lentement s’éteindra 
Le saint enthousiasme au langage de flamme.

A p rès  la pub lica tion  d e  ce  ]>rem ier volum e, 
M . W a rn é ry  fu t a b so rb é  p a r  les so in s  d ’un 
e n se ig n e m e n t q u i la isse  peu  d e  lo is ir. (îom m e 
le d is a it  q u e lq u 'u n , a l’o is iv e té  e s t le pain  bén i 
du  p oè te . » Il ne su ffit p a s  d ’av o ir d u  ta le n t, 
p o u r fa ire  de  b o n n e  l i t té ra tu re  il fa u t tlu 
le m p s  : e t  l ’on n 'en  a [>as to u jo u rs . A ussi M. 
W a rn é ry  ne  nous d o n n a -t-il iju ’u n e  é tu d e , 
d ’a ille u rs  fo r tem e n t p e n sé e  e t  so lid em en t é c r i­
te ,  s u r  E u g èn e  B a m b c rt . De p lu s , p e n d a n t 
se s  v acan ces  san s  d o u te , il tro u v a it, il p re n a it  
le  te m p s  d ’é c r ire  q u eh ju es  c o n tes  e t  nou v e lles, 
d ’u n e  fa c tu re  to u jo u rs  t r è s  so ig n ée , q u i o n t 
p a ru , p o u r  la p lu p a r t, d a n s  la Bibliothèqne  
nniversellc . Ce so n t ces c o n te s  e t  ces  nouvelles 
q u ï l  v ie n t de  ré u n ir  d a n s  le g rac ieu x  vo lum e 
q u ï l  n o u s  o ffre  a u jo u rd ï iu i  sous ce  t i t r e  : 
L 'E ta n g  a u x  fées.

•»«  «
II fa u t le  d ire  b ien  h a u t e t  san s  re s tr ic tio n  : 

L 'E ta n g  a n x  fées e s t  un  c h a rm a n t v o lum e, en 
p ro g rè s  s u r  ies Poésies c t  d ’u n e  le c tu re  to u t à 
fait s é d u isa n te . M. W a rn é ry , d ’a b o rd , m an ie  
la p ro se  av ec  u n e  sou jilesse , u n e  fac ilité  e t  
u n e  é lég an ce  q u e  ses v e rs  n ’a tte ig n a ie n t pas 
to u jo u rs . O n p e u t o u v rir  son liv re  a u  h a sa rd , 
on n e  to m b e ra  q u e  su r  de  jo lie s  jih ra se s , to u ­
jo u rs  g ra c ie u se s  d a n s  le u r  s im p lic ité , s an s  a p ­
p rê t e t v o lo n tie rs  e x q u ise s , t r è s  d o u ces  de 
co u leu rs  sav a n te s  e t  d ’u n e  p é n é tra n te  h a r ­
m onie .

« . . .A in s i  jo u a ie n t les fées , e t ,  à  ch aq u e  
sa iso n , e lle s  ré p a n d a ie n t de  nouvelles  g râ c e s  
s u r  la te r r e .  Q uand les  lleu rs  d u  p r in te m p s  
é ta ie n t fa n é es , e lles fa isa ien t éc lo re  ce lles  de  
l’é té  e t  d e  l’au to m n e . Q uelquefo is, d a n s  les 
m a tin é e s  de  ju in , les c h am p s  où  e lles a v a ie n t 
m en é  le u rs  d a n se s  se tro u v a ie n t to u t b la n cs  ou 
to u t ro se s , e t  ju s q u ’au x  a p p ro c h es  d e  l’h iv e r 
e lle s  fa isa ie n t s o r t ir  d e s  sillons fau ch és  les 
b lan ch es  m a rg u e r ite s  aux  c œ u rs  d ’o r , les c rê ­
te s  ro u g e s  (les coq u elico ts , e lle s  sem a ie n t les 
p ré s  d ’iiu m b les  ca lices  ro se s , e lles ré p a n d a ie n t 
su r  les tê te s  les iu iu ts  a s te rs  v io le ts  d o n t se 
c o u ro n n e n t le s  v e n d an g e u ses . L ’h iv e r  n ’in ­
te rro m p a it  p a s  leu rs  je u x , e t  d a n s  le .som m eil 
(le la fo rê t s ilen c ieu se  e lles m e tta ie n t aux  
b u isso n s  d e s  lleu rs  d e  g iv re , e lles s u s p e n ­
d a ien t au x  sap in s  d ’é b lo u issa n te s  g ira n d o le s , »

O n n e  p e u t é c r ire  av ec  p lu s  (le g râ c e  : e t 
j ’in s is te  avec  d ’a u ta n t p lu s  d e  p la is ir  s u r  ces 
q u a lité s  d c  fo rm e, q u ’e lles so n t p lu s  ra re s  d a n s  
n o tre  l i t té ra tu re  ro m a n d e . N os é c r iv a in s , s u r ­
to u t d a n s  le u rs  p re m ie rs  o u v ra g e s , o n t p re s ­
q u e  to u jo u rs  q u e lq u e  chose  de  ra id e  e t de  
g u in d é , d o n t ils  o n t b eau co u p  de  p e in e  ù se 
d é b a r ra s s e r , e t  qu i a lo u rd it le u rs  m e illeu res  
p ag es . M . AVarnéry e s t  e n tiè re m e n t d ég ag é  
d e  ce  (léfau t-là  : il a  l’a isa n c e  e t  l 'ab a n d o n , qui 
font le c h a rm e  ; il n ’a p a s  la m o in d re  p éd an ­
te r ie , il é c rit trè s  b ie n , s an s  en  avo ir l ’a ir .

** *
S es nou v e lles  so n t d e  deux  so rte s  : le s  u n es, 

co m m e Vieilles filles e t  P o u r  passer le tem ps, 
so n t d e s  é tu d es  d e  m œ u rs  ou  de  c a ra c tè re s  : 
les a u tre s  —  c ’e s t  le c a s  de  la p lu p a rt —  so n t de  
p u re  fan ta is ie , e t  n ous tra n s p o r te n t d a n s  le pays 
m erv e illeu x  d e s  fées e t  d e s  ro is  fab u leu x , p a r ­
fois av ec  d e s  a rr iè re -p e n sé e s  sym bolitjues (voir 
le p e tit  co n te  in titu lé  le B o n h e u f) ,  Ce so n t, je 
l’avoue, celles-ci q u e  je  ]»réfère ; aux  p rise s  
avec  le m on d e  r é e l ,  M . W a rn é ry  e s t un 
peu  g a u c h e  : ses  p e rso n n ag es  c a u se n t p én ib le ­
m e n t e t  se  m eu v en t a v ec e ffo rts . M ais sa  fa n ta i­
sie  a d e s  a ile s , il co u rt les csj)accs du  rê v e à l ib r e  
a llu re , co m m e un  ch ev a l d e  ra c e  lâché  d an s  un  
g ra n d  e sp ace  lib re . L e  co n te  q u i a d o n n é  son 
l i t r e  au  vo lu m e : V E ta n g  a u x  fées, e s t d a n s  ce

g e n re - là  u n  v é rita b le  ch ef-d ’(c u v re , q u ’on ne  
sa u ra it  lire  s a n s  c e tte  ém o tio n  d ’o rd re  p a r tic u ­
lie r qu i s ’a tta c h e  aux  ch o ses  im jio ss ib lc sc l trè s  
sig n ifica tiv es . 11 s ’a g i t . . .  M ais je  ne veux  l ïc n  
ra c o n te r , j e  n e  v eu x  pas tra liir  le s  s e c re ts  de  
la toe L ian e , co n d am n ée  à  m o u rir  de  son  p re ­
m ie r b a ise r  d ’a in o u r e t qu i p o u r ta n t n ’en  m o u ­
ru t p a s . J 'a in ie  jire sq u e  a u ta n t la  Viole d 'a ­
m o u r ,  u n e  frê le  h is to ire  où il n ’y a jias 
(le fées, m ais  où  il y  a  u n e  p rin c e sse  <fui a im e 
un  m é n é tr ie r . E t  j ’a im e  au ss i c e tte  a m u sa u te  
fan ta is ie  : le  C inquan te-e t-un ièm e cham ois de 
B a lth a sa r  C oquoz. A vec u n e  re s tr ic tio n , to u te ­
fo is, (jue je  tie n s  à s ig n a le r  p o u r l’h o n n e u r des 
c h a sse u rs  de  Salvan  : M . VVarncry a l 'a i r  de  
c ro ire  q u e  c in q u an te  ch am o is , c ’e s l  un  ch iffre . 
E li b ie n , p a s  d u  to u t ! Ils on t to u s  tu é  leu rs  
c in ( |u an le  ch am o is , là -h a u t. E t il y en  a  qui 
o n t é té  ju s q u 'à  six c e n ts . (îè  so n t eeux -là  (jiù 
m é r ite ra ie n t d ’ê tre  p u n is  p a r  le g én ie  de  la 
m o n ta g n e  (jiFils d é p e iip len l. J 'e n  co n n a is  u n , 
su r to u t, q u i e s t  te r r ib le , q u an d  m êm e il a  u n e  
fois p e rd u  un  (cil d a n s  la  b a g a r re . C’e s t  la 
seu le  v en g ea n c e  q u e  les  ch am o is  a ie n t ja m a is  
ex ercée  c o n tre  lu i. E t  il le u r en  v e u t. E t avec  
l ï d l  qu i lui re s te , il co n tin u e  à  le u r fa ire  la 
g u e r re , iin p ilo y ab ien ien t. E t il c o n tin u e ra ,v o u s  
pouvez en ê tre  s u r , iriêinc si le  jo li ré c it d e  M. 
W a rn é rv  lui to m b e  e n tre  les m ain s .fa

l  ne  q u a lité  jiréc ieu se  e t  ra re , qu i re lève  la 
fan la isie  d a n s  les conffis dc  V E ta n g  a u .r  fées, 
c ’est une  ex q u ise  sen s ib ilité , t r è s  douce, t rè s  
co m m u n ica tiv e , e t co m m e te in té e  d e  m é lan co ­
lie. L e  p o è te  d e  ces  co n tes  fan tasti(jues est 
év id em m en t u n e  âm e  te n d re , d é lica t»  e t  d o u ­
cem e n t é p rise  d ’a m o u r. Ses p re m iè re s  poésies 
év e illa ien t le so u v en ir  des Vaines tendresses : 
c ’e s t  e n co re  à M . S u lly -P ru d h o m m e  q u ’on 
p e n se  en lisa n t la  I iole d ’a m o u r . La sen sib ilité  
e s t  dc  m êm e o rd re , au ss i éveillée , a u ss i s u b ­
tile , e t  t r i s te ,  d ’u n e  tr is te s s e  p a re ille . J e  lis , p a r  
exen ijile , ces lig n es  :

« . . .  Il a v a it j)ris m on b ra s , o t n ous nous 
p ro m en io n s  sou s  les a rb re s , d o n t d e  fines 
g o u tte s  de  p lu ie  fa isa ien t d e p u is  un  in s ta n t 
b ru ire  le  feu illag e . J e  vou la is  ré p o n d re , le 
m e ttre  s u r  la voie ; m ais  je  n e  sava is  q ue lles  
p a ro le s  d ire . D eux m o ts  au  h a sa rd  so r tire n t 
d e  m a b o u ch e  : « L a  vie », m u rm u ra i- je .. .

» —  A h  ! o u i, la  v ie  ! d it- il en  c ro is a n t ses 
b ra s  s u r  la p o itr in e . E t com m e la p lu ie  co m ­
m en ça it à  d é g o u tte r  d e s  feu ille s , n o u s  re n ­
trâ m e s . »

Je  lis ces  lig n es  e t ,  j c  n e  sa is  p a r  q u e lle  
lia ison d ’idées, je  ne  sa is  [lou rquo i, voici que  
c h a n te n t d a n s  m a m ém o ire  m es  v e rs  p ré fé ré s  
d e  S u lly , ceu x  q u e  je  m e ré p é té  so u v en t, aux 
h e u re s  où  l’on rê v e  :

Bleus ou noirs, tous aimés, tous beaux,
Des yeux saus nombre ont vu l’aurore.
Ils dorment au fond des tombeaux...
E t le soleil se lève encore !...

L 'E ta n g  aux- fées e s t d o n c  u n e  b e lle  re n tré e . 
M ain ten an t, a y a n t ach ev é  ses p re m iè re s  a n ­
nées  d ’e n se ig n e m en t, qu i so n t le s  p lu s  d u re s , 
M . W a rn é ry  a u ra  san s  d o u te  u n  p eu  p lu s  de  
ce  « pa in  b én i d e s  p o è te s  » d o n t nous p a rlio n s  
to u t à  l’h e u re . P u isse -t-il n ous en  fa ire  la rg e ­
m en t p ro fite r  ! Il e s t d é so rm a is  d e  ceu x  d o n t 
les liv res  so n t sû rs  d 'ê t r e  accueillis  avec  jo ie  
de  n o tre  p u b lic , en  a tte n d a n t, ce  qu i leu r a r r i ­
v e ra  sû re m e n t b ie n tô t, (ju’ils fran c h isse n t la 
fro n tiè re  e t a illen t r e c ru te r  des. le c teu rs  p lus 
n o m b reu x , sinon  p lu s  fidèles.

E d o u a rd  Bon.
P .-S .  —  Je  tiens à  signaler encore aux lec­

teurs de la G azette , parmi les publications de 
cette fin d ’année, une très agréable nouvelle 
vaudoise, intitulée F réro t et signée d ï in  nom 
nouveau, qui pourrait bien ê tre  un pseudo­
nyme, Prosper Meunier. C’est une histoire 
honnête et douce, touchante aussi, écrite avec 
talent e t  avec sentiment. En bien des pages, 
on reconnaît un écrivain expérimenté, maître 
de sa plume, habile à  ménager ses effets, con­
naissant fort bien son dictionnaire et sachant 
se servir des mots avec un a rt  adroit et déli­
cat. Parfois même, il y a, dans les descrip­
tions, un peu trop de recherche, un peu trop 
de couleurs, un peu trop  de magnificence pour 
le sujet. Il est vrai que le cadre est spleiHiide, 
el (jue, pour décrire nos Alpes, il faut bien 
une riche palette. M. Meunier les connaît et 
les aime. II connaît aussi nos paysans : leurs 
m œurs, leurs allures, leur langage, et il les dé­
crit avec une grande vérité. La seule chose qui 
me déplaise, ce sont les mots vaudois mis en 
italique. Pourquoi donc? Ils vont si bien avec 
le récit, ils en font partie intégrante. M. Zola,

d a n s  V A ssnm m oir, n ’a n a s  m is  en  ita liq u e  les 
m o ts  d ’a rg o t q u ï l  eni|>loyait : il le s  a  s im p le ­
m e n t la it r e n t r e r  d a n s  sa  lan g u e . On le lui a 
beaucouj) re{)roclic ; m ais  il a v a il ra iso n  ; c t  jc  
c ro is  q u e  les é c r iv a in s  qui v e u len t tlé|>elnilrc 
d e s  m œ u rs  locales avec  les e x p re ss io n s  du  c rû  
fe ra ien t b ien  d ’a g ir  com m e lui.

C elte  ré se rv e  n ’est p a s  d 'a il lc u rs  u n e  c iïti-  
(juc, e t  n ’en lèv e  p a s  à  F réro t  son ca rac tè re  
b ien  n a tio n a l. J e  n e  c ro is  p a s  q u e , d e p u is  L’r- 
ba in  O liv ie r, on a it r ie n  é c r it d ’au ss i franclic- 
m e n t v au d o is . M ais l’ex ce llen t ro m a n c ie r  (le 
C iv iïn s  ig n o ra it los m ysh 'T es d u  s ty le , ta n d is  
(jue IT o sjie r M eun ier é c r it e n  a r t is te .  Son  a r t  
n u ira -l- il à  son  s u c c è s ?  J ’esj)èrc  b ien  q u e  non . 
e t  j ’e sp è re  q u 'il d ev ien d ra  le p e in tre  de  nos 
nid-'urs c am jiag n a rd e s . Il y  a là u n e  belle  jilace 
à  p re n d re , e t  M . M eun ier a to u t ce  q u ï l  faut 
p o u r  s 'e n  em j)a re r.

E d . B .

D E P E C H E S
U  c r i i e «  48  n o v em b re . —  H ier so ir , au 

M usée , M . M arti a fait une  co n fé ren ce  au  su jet 
(lu ra c h a t du  C en tra l, il a d it e n tre  a n tre s  
(ju 'un  sy n d ica t de  p o r te u rs  de  jie lite s  aclions 
J .-S .,r e p r ( ! s e n té  p a r  d e s  b a n ( |u ie rs  d e t ie n è v e .  
a v a it réu n i 1 3 0 ,OOO p e tite s  a c lio n s  J .-S . c l  se 
j)roposait d e  fa ire  v o te r  jia r  l 'a ssem b lée  des 
ac tio n n a ire s  la su sp en sio n  de  to u le  d is tr ib u tio n  
d e  d iv id en d e , n n h n e  aux  a c lio n s  jiriv ilég iées 
(d o n t la  C o n féd éra tio n  d é tie n t 8 0 ,0 0 0 ] , ju s -

u 'à  ce  q u ï l  so it po ssib le  de  d o n n e r  au ss i u n  
d iv id en d e  au x  a c tio n s  o rd in a ire s . (V o ir ia G a­
zette  d u  je u d i, 4(5 n o v em b re .)

11 a d it  a u ss i q u e  l’a ch a t d u  C en lra l re je té , 
il fa u d ra it  re n o n c e r  co m p lè tem e n t, p o u r  la n a ­
tio n a lisa tio n , au  p ro céd é  de  l’a c h a t d e s  titre s ; 
au cu n  sy n d ic a t financ ier ne  v o u d ra  p lu s  s ’oc­
c u p e r  de  jia re illc  o p é ra tio n .

B e r u e ,  4 8  u o v em b re . —  Le HépuhUcain  
de la  Savoie  p ré te n d  q u e  j>endant le u r  sé jo u r 
de  c e t au to m n e  en  S u isse  MM. d e  F rey c in c t 
e t  B ib o t o n t e u  d e s  c o n fé ren ces  avec  des 
m em b res  d u  C onseil fédéra l to u c h a n t la d é ­
fen se  d e s  p o s itio n s  s tra té g iq u e s  de  S t-M au iïce  
e t  M artig n y .

C es in d ica tio n s  so n t fau sses . A u cu n e  co n fé ­
re n c e  d e  ce  g e n re  n ’a eu  lieu . (V o ir  p lu s  
h a u t.)

B u c u o s - A y r c s ,  4 8  n o v e m b re . —  La 
nouvelle  re la tiv e  à  u n e  co n sp ira lio n  des offi­
c ie rs  e s t  exagérc 'e . Les o ffic ie rs  o n t é lé  re laxés 
a p rè s  in te rro g a to ire .

E i O n i l r e s ,  4 8  n o v em b re . —  Le p a r le ­
m e n t e s t  convoqué  p o u r le 9  fé v rie r .

L e  D a ilg -C h ro n ic le  a p p re n d  d e  T ien ts in  q u e  
ies tro u p e s  im jié iïa le s  ch in o ises  o n t a ss is té  
im p assib le s  au  m a ssa c re  d e s  m iss io n s  be iges. 
La nouvelle  m é rite  confirm ation .

L e  conflit d e s  reb e lles  dc  M ongolie  avec  les 
tro u p e s  im p é ria le s  e s t im m in en t.

l ’ne  co llision  de  s te a m e rs  s ’e s t  p ro d u ite  à 
l’e m b o u ch u re  d u  M erscy . L ’u n  d 'e u x  a cou lé  
avec  son éq u ip ag e .

A r r a s ,  4 8  n o v em b re . —  L es  a rb i t r e s  dé- 
signiis ]>ar les o u v rie rs  e t  j)ar le s  co n iiiag n ies  
se  so n t m is  d ’acco rd  s u r  to u te s  les (jucstions 
en litig e , ex cep té  la q u estion  d u  renvoi des 
o u v rie rs  p o u r fa its  de  g rè v e s , qu i e s t  r é ­
servée .

IV im pression  g é n é ra le  e s t bonne .
On c ro it q u e  le co m ilé  d e s  h o u illè re s  e t  les 

g ré v is te s  ra tif ie ro n t l’acco rd .
L e  tra v a il re p re n d ra  lund i o u  m a rd i.

Ed . F ed r , éditeur.

H O R S  € 0 . \C 0 1 J U 1 8  1 H 8 »  

M A I S O N  F O N D É E  E N  1 8 4 4  " M

L e  seul véritalle A L C O O L  de

HTOE ilIlRIGiOe
souverain contre le moindre malaise et dont quel­
ques gouttes forment le dentifrice le plus Hygié­
nique, se vend s o u s  l e  t i t r e  f o r m e l  d ’a l ­
c o o l  d e  ü l e i i t l i e  a m é r i c a i n e  dans les 
bonnes pbarmacies, drogueries et épiceries, à fr. 1, 
1.50 et 2.75 le flacon. ii7261x5478

M o n o p o l e  : F .  B o n n e t  A  C i e ,  G e n è v e .  
Succursales : Bio, Lyon, M ilan. —  D é p ô t ,  ft 
P a r i s  î M , C a r o n ,  r u e  d e  l a  B o u r s e ,  » .

O li.s c rv a tio iis  m é té o r o lo g iq u e s
D E  L A  S T A T I O N  C E N T R A L E  D ' E S S A I S  V I T I C O L E S

ükamp-de-VAir ; A 7 h. tu., 1 h. et 9 b. 8. — Alt. 555“  ; 
Long. : 6°38’6 ; Lat. : àô-'S!. — Barom. : 713 j Tberm. : 
9"6 ; Haut, d’eau : 1“ 03.

Novembre moyeuue ; B arom ètrefÏ2.5. Thermomètre
4”5. Pluie 97""9.

Novembro 22 23 24 25 26 37 28
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Toute demauüe de changement (Ifadresse 
doit êlre accompagnée de l’t iu c ic u n e  
a<1re««e et de 40 centimes en timbre».

B o u r s e  d e  
C ours 

3 Y  F ran ç a is ...
3 7o Français 91.
3 Y  A m ortiss.. .
4 1/2 Y  F ra n c .. 
Consoiid. anglais 
4 Y  Busse 1889.

Y> Russe 1891. 
7o I ta l ie n . . . . .  
*/o Autriche or. 
7 .  H ongrois...
Y  serbe.
Y  Extér. esp.
Y  Portugais..

4 i j t Y  Port.Tabacs
4 1/2 7o Brésil 88
5 <Y A rgen tin ...
4 Y  ...........
Priorité o tto m ... 
Unifiée d’Egypte.

P a r i s  du 2 7  novembre 1891. 
d e  c lô tu re  (T e rm e).
95 40
94 27
95 65 

104 40
95 50 
94 10 
77 40 
8H Oa 
92 20 
89 25 

422 50 
65 25 
33 50 

3(K) -  
62 .50

m  —
17 m  

407 50 
472 50

Banque de F ran . 
Bauque dc Paris 
Crédit fo n c ie r... 
C rédillyonnais.. 
Gaz p a r is ie n ... .  
P a n a m » ,.
Corinthe.............
Suez
Lom bartÿ . 
A utrichiens. . . .  
Comp.nat. E sc .. 
Comp. d’Escomp. 

OèjiÿMiom.
3 Y  Chem. Andal
4 Y  Cr- f- égvpt. 
3 7oCh. r® Pôrtu, 
3 7.N -Esp. 1 "8 . 
3 7a Saragosse.. 
3 Y  Transcaucas

4:)00 — 
700 — 

1215 — 
77.5 — 

1395 — 
25 -  
60 — 

2715 — 
190 — 
592 50 
m  50 
275 -

320 — 
435 50 
155 — 
370 -  
340 -  

77 50

B ourse  d e  L a u san n e  du 28 novembre 1891.
Demacde Offre

Actions Banque canlon". vaudoise.
» Caisse hypothécaire............
t Banque d'escompte......................
» Société « L» Suisse' *...........
» Gaz ae Lausanne jouissance
« Comp.denavigalion libérées
> Société immob. lausannoise
* » » d’O uch y ...

Obligat. Confédération 3 1/8 1887..
* Cauton de Vaud 3 1/8..........
I Ville de Lausanne 4 , . . .
1 Ouest-Suisse 1856-61............
* Suisse-Occid. nouvelles. . . .
» Emprunt de la Brove...........

Caisse hyp. vaud. 3 1/2 eé.

690 —

1150 —

640 -  
260 -

.‘>06 50 
505 — 

95 75

70Q -  
585 —

1200 —

660 — 
275 — 
265 —

102 10

507 n  
507 - r  

9 v . -

B o u rse  de  G enève (Service léléphnaiqQc.}

27 llPlor. 28  Mot.
Clôture. Clôture.

3 1/2 “h  Fédéral 1887...................... _____
3 7o Fédéral 1890............................. 89 30 _____
5 7» Italien.......................................... 88 50 89
Actions Jura-Simplon ordinaires. . 108 75 110 —1 > 4 ^ 2  ans . _1

1 > » privilégiées. . .
« Cenlral-Suisse...................... 712 50 710 —> Nord-Est-Suisse.................... 548 75 540t Sl-Golhard............................. 075 —> Union-Suisse ancieunes. .
1 Union ûoauc. genevoise. . 491 25
> Banque de Paris................. 705 — _
1 Crédit lyonnais..................... 773 75 775 —> Alpines .................................. i:)2 50 137 50* Rio Tinto.............................. 427 50 422 5U

Obligat, Ouest-Suisse 1856-57 , . . 509 — ÎÙ)9 —1 Suisse-Occidcnlale 1878. . 508 75> Cenlral-Suisse 4 ,
> Nord-Est-Suisse \  Y> • . 509 —> Genevoises 3 à lots. . . 103 25 103 —I Crédit fon. égypl. 3 ^  à lots 233 — 233 501 Lombardes anciennca. . . 312 50 313 —> Méridionales d’Italie , .  . 292 — 292 —t Chemins italiens 3 “/o. . .
D Raiiq. chem. orient. 4 1/2 __ _
> Crédit fouc. canadien 4 7 . . 470 — 468 7.‘î 

373 —« Crédit mutuel russe 4 1/2 Y 372 —U Douanes de Cuba 6 . 473 —1 Obrt S e rb e ......................... 412 50 415 —

C h a n g e s  du 28 novembre 1801.
DEMANDÉ I

Lflis de Cfîtiève tATâS.
wmouâ»** , . ,  .

- vaudoise: escompte du papier 
uancable 4 1/2 Y -. «4U4

Frane# a ^ne
Halle . '   ^7^® '

• •  • • • • * • •  e
^ofidros* • • • • • • •   ̂ *
Amsterdam  » ' .
Âllemague  * •
V ie iiue ....................  * •

Roubles (cours de Berliu) 2:>9.42

100.27 i/2  
9 G . - L 2  
25.30 

209.— 
124.25 
213.—

OFFEIIT
100.32 1/2 
97 .— 1/2 
25.33 3A 

209.— 0 2  
124.40 
214.—

M

(il?Ayuntamiento de Madrid
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THÉÂTRE RE LACSAIE
Direction Alphonse SCHELER

Carte d ’actionm ire n° 18.
X ^ w w ;
> Ridean 

â 7 1 / 2 h . ^  ^àShenres
: - - j w \ n X  X a a t u v O<

X w w v ;  
>  RnreaBi

D liiiR iK 'ho  3 0  iiovonibrO y

Pour la première fois à 
Lausanne, le grand succès du 

Théâtre de l’Ambigu

L ’ O G B E
Drame en 6 actes el 8 tableaux, 

p a r J. de Marthold, 
avee le concours du pelil Feniand 

i}ui jouera le rôle d'André.

Jcudt 3 décembre
A la demande générale:

Ï .E  M IS A N T H R O P E . — LA  
N U IT  D E  M A I, p a r  A lf r e d  
d e  M u s s e t .

A L’ÉTCDE :
L e  c r i m e  d e  J e a n  M o re l.

M a r ty r e .

Sociëtë te rcliestre Je la 71
E T  D E  B E A U -K IV A G E

CASINO - THEATRE DE LAUSANNE

(Grande salle des spertades.)

V e n d r e d i  4  d é c e m b r e  1S01.
à  8 h. du soir.

SECOND

INSTRUCTION PUBLIQUE ET CULTES
l l n r e a n  d e s  f o n r n i t n r e s  s c o la i r e s .

()120. Un concours esl ouvert pour les fournitures scolaires courantes 
des écoles publifiues primaires du cautou do Vaud pendant l’année 
1892-93, savoir

Cahiers, u”

Albums,

U
2,
3,
4, 
1, 9

Plumes (grosses),
Porle-plumcs,
Crayons ordinaires,
Gommes (morceaux),
Ardoises, n° i ,
r. ■ “Crayons d’ardoise.
Règles carrées,
Encriers ordinaires.
Encre (litres),
Boîtes d'école,
Porte-crayons ou allonges (éventuel),

prix de la grosso, 
prix du mille.

90000 environ, prix du mille. 
120000
5(KK)()0 * ,
24000 
:U)000
:mooo
lOüOO 
10000 

1.O0000
40000 

3000 
5000 

110000 
2000 
4000 
5000 
2000 

42000

: du St. Gotthard

»
»
>
»
»

i»

e s t  le  j e u  je  p lu s  
in té re s s a n t ,  l e  p lu s  a m u s a n t  e t  le  p lu s  in s t r u c t i f  p o u r  la  
je u n e s s e  s u is s e .-  -r. .

T o u s  l e s  p a r e n t s  a y a n t  T in te n tio n  d e  c h o is i r  u n  c a d e a u  
d e  N o ë l  e t  d e  N o n v e l-A n  v ra im e n t  c o n v e n a b le  d e v ra ie n t

prix du litre, 
prix du mille.

a c h e te r  c e  j e u  e x c e lle n t p o u r  n o s  fu tu r s  d é fe n s e u rs  d e  p a tr ie .
E n  v e n te  a u  p r ix  d e  F r s .  4 .  —  d a n s  to u s  l e s  m a g a s in s  

d e  jo u e ts ,  p a p é té r ie s  e t  c h e z  “

E r n e s t  K u h n  à  B i e n n e .

Les conditions de soumission sont adressées aux persounes qui les 
demandent. Pour renseigncnienls complémentaires cl examen des 
échantillons, s'adresser au Jjureau des fournitures de 2 à 4 heures.

Ce bureau reçoit les soumissions Jus<iu’au 13  d é c e m b r e  p r o ­
c h a i n ,  à  C h e u r e s  d n  s o i r .

Lausanue, le 17 uovembre 1891.
Le chef du département 

E. Ruffy.

i  AD miAIL
A .  A f c T J B O I s r i s r E l

Mardi décembre 1891.

d’abonnement
avec le concours de

M. Fr. BLUiEB
Pianiste 

sous la direction de 
M , L io i i e t to  B A N T I

L’orclieslre e.st iiolablenieiit ren­
forcé d'arlislos el d'amateurs de 
Lausanne et de Vevey.

Eu mémoire de
27 janvier  l i n ?  I | ) T  5  décembre 

m o .  l lU /A l i l  1701.

V i e n t  d e  p a r a î t r e  :

L E  MESSAGER BOITEUX
DE BERNE ËT VEVEY

p o u r  i 8 9 2  ( 1 8 5 m e  a n n é e )

P r i i  : 3 0  c e n tim e s .

C O M B U S T I B L E S
H O U IL L E  F L A M B A N T E , 1" qualité, pour cuisines.
H O U IL L E  B E L G E , sans fuméc, pour grilles de cliambre. 
A N T H R A C IT E  N O IS E T T E , spécialité pour calorifères inexliu- 

guibles.
€ O K E  B L A N Z Y  et coke cassé de St-Elienne.
B B IU U E T T E S  A  L IG N IT E S  i ”  marque.
C H A R B O N  d e  B O IS  D U R  et fagots pour allumage.
B O IS  e n  B U C H E S  ou coupé, sur commande. 5912

DÉiiJts : Eue Ciaiicran, rne Hartlieray el rne Jes Eaux,
B u r e a u  : C iA R Ë  n r

Rainuz-Jaccoud.
S
S
w
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T A B L E  D E S  M A T I È R E S

On peut se procurer des billets 
chez M. Fœtisdi, magasin de mu­
sique, rue de Bourg 35. 6232

COURS DE COUFE
d e  M m e J u le s  C A lîR A R A
0235. Le cours de coupe (sys­

tème américain) de Mme Juîe.s 
A/arrara commencera l u n d i  p r o -  
o h a iu  3 0  c o u r a n t ,  à  4  1/4 h., 
dans la Salle de couture de l'École 
normale des jeunes (iiles.
(Cours gratuit. — Outils, 10 fr.).

LA SOCIÉTÉ DES

AMIS DES REAll-ARTS
(Je Fribourg ouvrira cet hiver les 
cours de dessin du soir (modèles 
grapiiicine.s, bo.sse et modèle vi- 
\ .aul). E l l e  m e t  a n  c o u e o u r s  
l e  p o s t e  d e

P R O F E S S E U R
Pour renseignements el offres, 

s'adresser au s e c r é t a i r e  d e  l a  
.S o c ié té , G r n n d ’r u e  6 4 , F r i ­
b o u r g .  ji1430f-6184

Agence d’affaires 

Y V E R D O N
lîeco u vrm m ts, conientienx, 

rances, achat de titres.
ge-

Th. JOSS
ouvre son bureau le 1" décembre 
procliain, r u e  d e s  R e iu p a r t»  
n  2 .  6144

O R D R E SD E  BOURSE
Genève, Znrich, Paris, etc. 

Vente et achat de lilres valeurs 
à lots au comptant. iic9381\-()224 

Payement de lous coupons.

G. ART & Cie
Banque et change,

R u e  I ^ e n tr a lo ,  G e n è v e . 
.TÉLÉPHONÉ 

ef:«)e€C f:f)C)<)€eee)ef:c)C )e®

Travaux' du cultivateur et dn 
jardinier pour chaque mois de 
ranuée. — Description dos quatre 
saisons. — Eclipses. — Explica­
tion des signes de i'Almaiiach. — 
Compul ecclésiastique. — Chro­
nologie. — Agents diplomatiques 
suisses el consuls. — Fêles mo­
biles. — Calendrier. —• Tableau 
des foires et des marchés liebdo- 
madaires. -  Valeur des principa­
les monnaies étrangères introdui­
tes dans la circulation. — Gouver- 
nemenls ct souverains d'Europe.

Le Messager Boiteux à ses lec­
teurs. — Le Gros Pierre (croquis 
villageois), par Eugie Vie, avec 
ijuatrc gravures. — Berceuse. — 
Un curé discret. — La Suzet vai 
Io Borné (avec deux viguclles). — 
Acteurs et sjiectateurs. — l'iiion 
inlernatiouaie des amies de la 
.jeune fille. — Renseignements uti­
les. — Souvenir d’un vieil ama­
teur de mu.sique. — Un curieux 
pruspeclu.s. — Enduit pour pré­
server le fer de la rouille. — Ily- 
giçne dos yeux. — Poules et ca­
nes. — CDiâo que font écrirè lâo 
z'anoneès. — La clef d'uu ravs- 
tore (avec vignette). —  Entre ar­

tistes. — Terribles catastrophes 
d(j. chemin d c fe r : Momclienslein 
(avec gravure), St-Mandé et Zolli­
kofen. — Couseil du sommelier. — 
Des différentes fa(;ona de désigner 
sa femme dans les classes variées 
de la société. — Uue leçon de 
français. — Un cocher malin (avec 
gravure). — Santé. — Le patois 
vaudois au Palais lédéral. — Dé- 
terxniuation du poids d’uu porc. — 
Une douce vengeance (avec gra­
vure). — 1291-1891, poésie, par I 
Fusler.— Alcool très nuisible pour | 
les eufants. — Mystificateur mys­
tifié. — Le plus malois des deux 
(avec gravuie). — Petits conseils.
— Le loup qui a mangé ses oreil­
les. — On cràno messeilli. — Le ; 
peintre Bocion (avec portrait). — 
Jubilé de la Confédération, 1291- 
1891, par Alf. Ceresole ( avec 
grande gravure).’— Union chré­
tienne de jeunes gens. — Petite 
expérience amusante (avec v i­
gnette.)— Notre costume vaudois, 
par Alf. Ceresole (avec gravure).
— Les usages de l’eau chaude. — 
Revue de l’année 1890-1891. — 
Omia Remotchâ. — Tarif des pos­
tes el télégraphes. — Anuonces.
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Maison Ch* FOETISCH
M a g a s in  d© m n s i q n c  e n  t o n s  g e n re s*

Grand-Pont 9 , LAÜSiSSE, Bourg 3 5 . —  \EVEY, rue du Lac 8.
PIANOS & HARMONIUMS

G r a n d  c h o ix  de pianos des meilleurs facteurs de la Suisse, 
Allemagne et France.— G r a n d  c h o ix  d’iiarmoniums pour 
ecoles, eglises el familles, depuis fr. 150. — G r a n d  c h o ix  „  
d e  p i a n o s  d ’o c c a s io n ,  depuis fr. 250. P  i a u o s  n e u f s ,  S  
depuis fr. 550. — Tous les pianos sont avec cadres en fer et r a  
a 7 octaves. — A t e l i e r  s p é c i a l  d e  r é p a r a t i o n s  c o u ­
d a i t  p a r  A . F ie t i s c h  f i l s ,  facteur de pianos.

Veille par aoiotlisseHienls. lcrerd. Lcbange. Loratioi. Caranlic.
Lampe spéciale pour pianos, fr. 13. — Tabourets. — Métro­

nomes. — Socles. — Bustes, etc.
A r t i c l e  n o n v e a u  : Cnuvre-clavier cn salin, avec dessins,

__________________ fr. 7.50 et au-dessus. 0225

09i=a0

OOr a

r a

•09

eo

est en vente

u n m m
K io  s q n e  d e  S t - F r a n ç o is .  
K i o s q n e  d e  l a  P a l n d .  
K i o s q n e  d e  l a  R ip o n n e .  
B i b l i o t h è q n e  d e  l a  G a r e .  
M . B a s s i n ,  m a g .  d e  t a -  

Y tac, G r a n d - P o n t .
M m e  A m m a n n ,  m a g .  l i t ­

t é r a i r e ,  r .  H a ld im a n d .  
M . K r l e g ,  p a p e t i e r ,  p l a e e  

P é p i n e t .

A  A IRLE
L i b r a i r i e  D e la d o e y .

A BËX
€ h .  B n l l 'a t  f i ls .

A ECHÂLLËiVS
L i b r  a i r i e  F .  D e s p o u t .

A MORGES
n .  S ta n b - K n h n .

A liO Ë B O X
L i b r a i r i e  B e n o i t .

A m m
n .  u o n v e r s ,  p a p e t i e r .

i  PA Y ERA E
F . G a c h e t-G r iv a z .

A VEVEY
M . H o l l - B r o y o n ,  r n e  d e  

L a n s a n n e .
MM. L œ r t s c h e r  A  f lls , 

r u e  d n  L a c .  219
L i b r a i r i e  J a e o t - G n l l l a r -  

m o d .

A YVERDON
L i b r a i r i e  G r a n d c h a m p .

L e  n o m é r o  5  ceD lim es .

A T T E N T IO N
6163. Le bureau de Mme G a l-  

l i k e r ,  L n c e r n e ,  offre C l de­
mande toujours du p e r s o n n e l  
s é r i e n x  pour h ô t e l s  e t  m a i ­
s o n s  p a r t i c u l i è r e s .  Par le 
même bureau p l u s i e n r s  d o  
m e s t l q n e s  sérieux, des deux 
sexe.s, désirant apprendre la lan­
gue française, c h e r c h e n t  ù  so  
p l a e e r  comme v o lo n ta i r e s .

Un jenne instituteur
tV n r te m b e r g e o is ,  c h e r c h e  
p o u r  n u  o n  d e u x  a n s  p o s i ­
t i o n  d e  p r o f e s s e u r  o n  p r é ­
c e p t e u r  d a n s  n u  i n s t i t u t  o n  
u u e  f a m i l l e .  P r é t e n t i o n s  
m o d e s t e s .  N’a d r e s s e r  s o n s  
c h if l 'r e s  H  7 6 »  N, â  H a a -  
s c u s t e i n  A  V o g lc r ,  N en - 
c h a t e l .  6220

m  JEUNE ÜOIOIE
6230] c h e r c h e  ù  s e  p l a c e r

de suite ou pour Noèl prochain 
comme aide-volontaire dans un 
bureau ou magasin de la Suisse 
romande. Conditions favorables et 
certificats à disposition. Adresser 
les offres à  l’ageuce de publicité 
H a a s e n s t e i n  A  V o g le r ,  Lau­
sanue, sous chiffre A 13207 L.

Un jenne italien
6156] âgé de 28 ans, robuste el 

Don travailleur, ayant travaillé 
depuis nombre d'auuées dans un 
magasin de fers, quincaillerie, 
ferblanterie, lampislerie, fonte, 
etc., désirerait trouver une place 
analogue, soil cn ville ou à la cam­
pagne. — ICnliée au Nouvel-An. 
Adresser les offres sous chiffre 
Sc 13033 L, à l'agence de publi­
cité H a a s e u s t e i u  A  V o g lc r , 
à Lausamie.

lashioBâblB 
En^ EllH Engliob lailnn

S n r  mesnre 
PANTALONS 
6521 1 9 .5 0

S u r  mesure 
C O M P L E T

» 5 .0 0

ÜHONTREUX
îfiDle k propriélés

En Caux.
6176. Le samedi 5 décembre 

1891, dès 3 heures apriîs midi, à 
l’H ô t e l  d e  l ’1‘n io n ,  à  M o n - 
t r c n x ,  pour cause d’indivision 
les frîires Louis et Constant Au- 
borl, a  Glion, exposeront en venlo 
à l’enchère publique, les proprié­
tés qu’ils possèdent a u  M o n t d e  
C a n x , C(jmprenant prés, grange, 
fenil et bois, de 560 ares ou 6220 
porches, dans une belle exposi­
tion, à quelques minutes du Graiid 
IJôiel et de la station du chemin 
de fer  Glion-Naye aboutissant 
a la route neuve de Caux.. On 
traiterait de gré à gré avant la 
mise.
. Pour renseignements el condi­

tions, s’adresser eu l’étude du 
notaire J n l e s  M o t t ie r ,  h  M o n ­
t r e u x .

-09C=2<C©

C o n t r e  to n x  e t  e n r o u e m e n t s

S e  v e n d  d a n s  t o u t e s  l e s  p h a r m a c i e s .  Ii5750i-60i7

M ED A ILLE D 'O R
l’EipotüioQ UmTerselle, invtri 1S65

C H O C O LA T

- e -

POUDRES DEPURATIVES
S S  Z.ÆOSTSZEU’Si r,ES +

D e s  e x e m p l a i r e s  so n »  b a n d e ,  p r ê t s  A ê t r e  e x p é d ié s ,  s e  
t r o n v c u t  c h e z  l e s  é d i t e n r s  ( l i b r a i r i e  L œ r t s c h e r  e t  fil» ) A 
l a  d i s p o s i t i o n  d e s  p e r s o u n e s  q u i  d é s i r e r a i e n t  e n  e n v o y e r  
à  l e u r s  p a re n t .»  o u  a m i s  & l ’é t r a n g e r .

L e  p o r t ,  p o u r  l ’i n t é r i e u r  d e  l a  S u is s e ,  e s t  d e  5  c e n t . :  
p o u r  l ’é t r a n g e r ,  q n e l  q u e  s o i t  l e  p a y s  o u  l a  d i s t a n c e ,  16 
c e n t i m e s .

DOCTEUR J ,  U .  H O H L  D E BÂLE
ffomede infaillible, garanti p a r  une pratique de quarante ans,

 ̂ Ce m édicam ent fac ile  à  prendre, guérit im m anquab lem ent t o u t e s  
e s p è c e s  d ’ô r n p t i o n s  <le l u  p e a u ,  d©  m a l a d i e s  v é n é r i e n n e s  
e t  c a n c é r e u s e s ,  d e  d a r t r e s  e t  « le  p l a i e s  a u x  J a m b e s .  I l  est 
le  p lus excellent con tre  les s c r o f u l e »  s !  d a n « , i ;e r© u s c s ,  l e s  m a u x  
« l’y e u x ,  d ’o r e i l l e » ,  d e  n e z ,  e t c .  c l ; e z  i e s  e n f a n t s .

de pMsonnea guériee. des certificats de xnédecl&s et de peisoimases appartenants a nos plue haute# autorités, sont tenus à la disposition des eens désirant en prendre connaissance. **
(TlC* Prix d© la boîte fr. 1.66  e3\3 

Toute boîte porte comme m arque de fabrique, protégée p a r  ta  loi 
la s igna ture  de l’inventeur J. U. H obl, Docteur.

C E R T IF IC A T .  Le  aoussîgné atteste que les poudres préparées par fen 
Monsieur le docteur en médecine, J .  U. Hohi, autrefois médecin dans le canton de Bâle- 
Um pagne, l ’ont il  y  a déjà quelques années, délivré et complètement truéri d’une 

auection très tenace deda’-*-*-' —  "

+ +
L a  v e n te  e u  g r o s  d n  M E SN A G ER  B O IT E U X  s c r a  r e f n  

sé© ii t o u t  m a r c h a n d ,  l i b r a i r e  o u  c o l p o r t e u r ,  q u i  1© v e n ­
d r a i t  a u -d e s .s o i is  d u  p r i x  d e  3 0  c e n t i m e s .

, dartres, qui s'étaient répandues sur
tout le corps, e l contre lesquelles tous les autres moyens em­
ployés avant, étaient restés sans le moindre succès.

Je  puis, en conséquence, recommander à chacun, de mon 
mieux et avec une conviction absolue, ces poudres pour la  
guérison des dartres.

Z U U W Ü .  « s  J ,

En vente dans les pliarmacies M. Grandjean et H. de Giez, Lausanne: 
. üossouay ; pharm. Peter. Aubonne

.  S le-C roix; „harm. S

Î 0  
c ; - '- '

S U C S Î A M I I «DiC.
N E U C H A T E L ,  N a is s e .

MJ1.DAILLE D ’OR

Ë ip o s i t io û  a o îv e r s e l ie
Part* 1869.

U n e  f a b r i q n e  d e  v e r n i s  
d e  l a  S u is s e  a l l e m a n d e ,
bien introduite à Lausanne, ain.si 
qu’en toute la Suisse el ailleurs, 
cherche un

r e p r é s e n t a n t
sérieux, d(3 préféreiire Suisse alle­
mand, qui ait comiais.sancc des 
vernis couleurs cl articles pour la 
peinture. Inutile de se présenter 
sans bonnes références. Offres 
sous initiales H 13227 L, à l’agen­
ce (Je publicité H a a s e n s t e i n  «fc 
V o g le r ,  A L a 'a s a i in e .  6234

Une fille allemande
[62231 (le 24 an.s, parlanl le fran­
çais, « lé s ire  s e  p l a c e r  dans 
une famille honorabie, pour faire 
le ménage ou comme l e m m e  
d e  «’h a n i b r e .  Bonnes réf. â disp. 
Adr. : Rosa Gerharilt, Oflringen, 
près Arbourg.

A V E N D R E

M A C U L A T U R E
( J O U B N A Z IX )

2 0  c e o t .  p a r  k ilo .

Agence de publicité 
H a a s e n s t e i n  A  V o g le r

24, Place Palud 24.

A L O U E II
t)909] préseiilemenL ou pour le 

24 décembre, à l ’A v e n u e  d e  
R n m i i ie ,  bel apparlemenl au 
rez-de-chaussee, de 7 pièces, cui­
sine et dépendances. Jardin, belle 
vue.

S adr. à M . A lp h o n s e  V a l-  
l o t t o i i ,  place St-François 13 
Lausaune.  ̂ ’

mimiiïïriniB~iiniiiïrnii

emiéville, Bière; pharm. É. Rapin, Montreux, et dans toutes les autres
pharmacies.

L ib r a i r i e  I I .  T K E IIB L E Y , C o r r a te r i e  4 ,  GEYÉVE

L E  CUISINIER
A  E A  B O N N E  F R A N Q U E T T E

p a r  M iq u e  G R A N D t'lIA M I*
Mailre dïiôlel.

N O U V E L L E  É D IT IO N  
r e v n e ,  c o r r ig é e  a v e c  s o in  e t  a n g m e n t é e .

Uu bon cuisinier vaut dix médecins. 
R .v s p a il

La découverte d’un mets nouveau 
fait plus pour le genre humain que 
la découverte d’un étoile.

B i u l l a t -S .w a r i n  
g r o s  v o lu m e  «le p l u s  d e  1 0 0 0  p a g e s  

r e l i é  t o i l e  r o n g e .  — P r i x  : 4  t r .

H767Q-I516

U u

«
w
»
w
J»)

DRâPE^üX
pour sociétés.

E . S fA N G IS C n , peintre, 
I i  A U S A N N E

S
5 -9 0 *  

«

GERMANIER - DURUSSEL 
chemisier,

U , rue de Bourg U ,
Lausanne. 5574 

Ex i "  coupeur de Paris.
La maisou ne fait (jue sur mesure.

Merïeilleni est le seccès
Taches de rousseur, teint impur, 

taclies jaunes, disparaissent a >so- 
lumeiU par remploi joui’nalier du 
S.4V O N  A U  L A IT  D E  LY S 

de liergm ann & Cie, 
D re s« le . — Z n r ic h .

6229. Eu vente à 75 c. le more., 
Lausanne, phann. P i s c h l .  Val- 
lorbcs, pliarm. A d d o r .  Cossonay, 
pliarm. F o n ta n n a z .

M AUX D E  D E N T S
disparaissant de suite 5841 

p a r  l e s  g o u t t e s  d e n t i f r i c e s
du pharm Bottgcr. Flac. 90 cts.

Pharm. Grandjean, Lausanne.
Aug. Ca.spari, pliarm., Vevey.

6013. D a m e s  f r a n ç a i s e s
prendraicnl cn pensiou de une à 
([ualre personnes. Situation excep- 
lionnello. Prix modéré. Pension 
des Mouettes, Clarens-Monlreux.

Nous avons l’avantage de porter à la connaissance de notre 
Clientèle et au puidic cn général ciu’â parlir du l'® oclobre nous 
avons afferme loule la publicité du

Journal suisse des Boulangers & Confiseurs
Organe officiel obligatoire de 

l Association générale m isse des Boulangers et Confiseurs.

SchweizerischeBæckerifeConditorenZeituug
ofjïzicUes obligatorisrJies organ 

des Allgem. Schweiz. Biicker é  Conditoren Ycrhamles,
paraissant lous les samedis â la Chaux-de-Fonds. —  Dè? le pre­
mier courant, toutes les annonces destinées à celte publicaliou 
doivent donc être adressées exclusivement à notre maison 

Celte publication profes.sionncIle bebdomadaire offre une ex­
cellente publicité dans toute la Suisse. Sans augmenUition de 

le.s Annonces et Réclames paraissent dans ï'éditioii fran­
çaise el 1 édition allemande.

T A R IF  D ’IN N E R T IO N
Annoncer, d’origine suisse, la ligne ou son espace, 13 cent 
lleclames, » . ,  • » 30  V
Nous profitons de l'occasion pour rappeler que notre agence 

sc charge, aux meilleures conditions, de l’expédition d'annonces 
a tous les journaux, tant du pays qne de Vétranger.

Sociélé anonyme de l’agence de pub'icilé

HAÂSEUSTEli k  ¥OGLER
24 , Place Palud LAUSANNE Place Palud 24 

M o n tr e n x ,  V e v e y , S io n , G e u è v e , e tc . ,  e tc .

Melrose
RÉGÉNÉRATEUR

f a v o r i  des

C H E V E U X .
L e  U E L B O S E  rend  po sitivem en t a n s  
chevenz  g r is  e t b la se s  le u r  con lenr 
de  prem ière  jeo sesse  e t en lève  le s  peU 
licn les . E n  flacons de deux grandeurs,
Prix très modiques.— Ches les Coiffs, et 

arfs. Dépôt ; a6 Rue  Etienne Marcel, 
Paris (ci-devant 92 Bd . Sébastopol).

Se trouve à Lausanne chez M. Pouly-Steinlen, coiff. parf., 30, m e de 

Ch^Iiniioff coiff S  43^ et ûkez M.LU. irnlioff, coiff. parf., 13, place St-hrancois, et a Vevev chez M Ro?-
I sier, coiir. parf., 21, rue du Lac. * ii5897x-4507

M W  BE VIB
res*VubIiquer^^*“ ’*^ '̂ l« a u s a n u e  exposera eu vente aux encliè-

m a r« l i  1’® d é c e m b r e  p r o e h a i n ,  A 3  l i e u r e s  a p r è s  
ra i« ii , d a n s  un«» d e s  s a l l e s  d e  l ’A b b a y e  d e  M o n t s n r  R o l le
les MUS de la recolle de 1891, provenant des domaines ci-après : ’

1. A b b a y e  d e  M o n t.
Vin blanc, 6 vases, environ 2496.5 litres.
\  in rouge, 1 vase, .. 1410

S* A l la m a n .
Vin blanc, 2 va,se.s, environ 8445 litres 
Viu rouge, 1 vase, » 147 .

‘dégustation de ces vins aura lieu le même jour, à 0 1/2 heures du 
matin, a Allamau, el des 1 heure après midi à j’Abbave de Mmii

SOIREE DE BELLES-LETTRES 
lA tnd i 7  décembi'e 1801.

6239. MM. les actionnaires du 
TJiéâlre pourront se procurer des 
billets (carte d’actionnaire n" 24) 
lundi 30 novembre, aux bureaux 
ordinaires de location.

THÉ NOIR
Souchong Peckœ sup®*,

4  l i v .  8  f r . ,  franco eu Suisse 
conlre remboursement.

s  T  nXil DXÆ
pharmacien - droguiste 2975 

C 'h è u e  - B o u r g
G  É  V £

A D M I N I S T R A T I O N ;

PARIS, 8, boulevard ItentattrOtfc M S it

DeuxjeiiDes Émoiseiles
[610.5j sc rendant de Lausanne à 
Munich le 18 ou 19 décembre, se­
raient heureuses do trouver une 
e o m p a g n e  d© r o u t e  ayant un 
peu d’expérience.

S'adresser sous chiffre F 12926 
L, â l'agence de publicité H a a ­
s e n s t e l n  «fc V o g le r ,  Lausanne.

B. LOÎÎEE

PAST ILLES DIGESTIVES fatrtiaiw  A 
avec les sels eztrsits b s  Mareei — 
f u i  gob sgréail» et l ’a  efet « rU ia  «  
les Aigreurs et Digestieas tifSe iln  

IE L 8  OE TIGHT POUR BAINS. -  O i iv ilK a  
fcoi a  bail p«cr les le m u e a  h  
I»  mdre 1 Tiehy. tsscsaxs TsasBsesososiUi

POUR é v m s  LES COimSFÂÇOMS 
gZIGSR SUR TOUS LES PSODUIIS Là  

U A R Q U E  D E  L A  C O tS P A â M B

A Lausanne : A. el E. Simond 
fils, drog., 13, r. du Pout. h12x-99

L e  v e n d r e d i  4  d é c e m b r e ,  à  1 0  h e u r e s  d n  m a t i n ,  d a n s
n n e  «les s a l i e s  d e  l ’H ô te l - d e - V l l le ,  à  L a u s a n n e ,  es vins leucaves ainsi qu ïl suit: « « o u u u e ,  ii.» vins

1. C a v e  d e  l a  G r e n e t t c ,  A L a u s a n n e .
Vin blanc, 7 vase.?, environ 20140 litres.

2 . C a v e  d a  F a n x b la u e ,  à  P n l l y .
Vin blanc, 2 vases, Fauxblanc, environ 4895 litres 
\  111 blanc, 1 vase, Boverattes, » 1550 »

J .  C a v e  d n  B n r ig u o n .
Viu blanc, 9 vases, environ 17825 litres 
Viu rouge, 1 vase, » 47o .

4 .  U a v e  «la D é z a le y  d ’O ro ii.
Vin l)lanc, 9 vases, environ 21100 litres 
Vin rouge, 1 vase, » 645 • ’

3 .  C a v e  d n  D é z a le y  d e  l a  V il le .
Vin lilanc, 16 vases, environ 18650 litres 
Vin rouge, 1 va.se, » 595 .

LÈS FAff/LLES.
S I N A P I S I H E  R I G O L L O T

M outarde en feuilles, IKDISPEMSÂBLE DAUS
Le plus Simple, le plus Cemmode, te plus Efficace dei RÉVULSIFS

EXI6ER LA SIGNATURE ’r r / Æ r .
TO U TES  L E S  P H A R M A C IE S  ,

DEPOT 6ÉRERAL: A v e n u e  V ic to r ia , ^ 4 . P A R I S

m
MCOe*5

SX
H n y aura pas d ’échantillons dépo.sés â la mise

»„ré.
Lausanne, le 11 novembre 1891.

D i r e e t io n  d e s  D o m a in e s .

Paris 1889 Médaille d'or.

5 0 0  francs en or,
si la  C r é m r  V r o l i c h  ne fa it I 
pas d isparaître toutes les im ­
puretés de la  peau, telles que 
les taches de rousseur, les 
lentilles, le  bâle, les vers, la  
rougeur du nez etc., et si elle 
ne coiiBer\-e pas jusque dans 
la  vieillesse un teint blanc, 
éblouissant de fraîcheur et de 
jeunesse. P as  tJe fa rd ! P rix  
à B à le  ir . l,5i) dans le  reste de 
la  8 ais.se fr. 2.— . Ex ig e r ex- 
nrcasemont la  „Cr«>nie fcro- 
n c h  p r im é e '* , car il  existe 
des contrefaçons s.ms valeur.

„.» a vo n  U ro Iic IP * , pour 
compléter la  Crème. P r ix  A 
Bute fr. 1.—  daus le  reste de] 
la  Sutsse fr. l.'Jû.

l l a i r  A liik o n  O ro ilch *  
la  meilleure teinture du monde 
pour les cheveux, exempte de 
sulfate de plomb. P r ix  nartout 1 
fr. 2.50 et î'r. 5.—.

7 é p d tc « m é ra l: K. R ü t l i ie r ,  
p l ia r i i ia c ie u  â  B à lc :  en vente 
en outre dans toute la  Suisse, 
chez les ptaarmacieus et >e.sl 
coiffeorA

leriug

by .an Euglish family 
of good position win- 

at Montreux, an e x p e -  
r i e n e e d  g o v e r u e s s ,  French 
prcferred, âge from 23 to 35, per­
manent engagement, capable of 
teaclnng two childreu âges 10 and 
8 ycars, fluonl conversational 
Freucli, German, Musie (piano), 
Drawing, Arithmelic, History and 
usual subjects. Protestant, good 
needlewoman.

Apply iu first instance to M® 
R a a c l i ,  h ô t e l  F a u c o n ,  L a n -  
s a n n e .  g238

6231. O n  d e m a n d e  comme 
B O N N E S U P É R IE U R E  

n u e  a l l e m a n d e  s a c h a n t  t r è s  
b ie n  c o u d r e  e t  c a p a b le  
d ’e n s e i g n e r  s a  l a n g u e .

S ’a i l r .  p a r  l e t t r e ,  e a s e  
6 5 3 , L a n s a n n e .

[C072J pour le 24 juin 1892, un 
magasin situe dans le meilleur 
(luarlier de la ville.

S’adresser 
Bourg 31.

H o i r s  W in a it« iy ,

ON CHERCHE
[6203] u n  r e p r é s e n t a n t  à la
commission pour spécialités de 
produits ]aitiei'.s. Adresser les of- 
Ires à l’agence de publicité H a a -  
se u N te in  «fc V o g le r ,  G e n è v e , 
sous chiffre H 9343 X.

- Lacombc, 
M. et Mme Challand-Geuel eî 
leurs enfants, W. et Mme 
Ausset-C la and, M. et Mme 
Oyex - Challanj, M. Paul 

Riga, Mlle Elisa- 
n ^^‘aJfond, Mme Cusin- 

Lballand, les J'amilies Muiid- 
p f ’ ,i ®‘’,‘''üères, Borgeaud 
Challand, a Bex, Genève et 
Nice, de Vallière, de Loës, 
Cossy, W oit - Aussel, Mlle 
Aus.sel et Mme Thomas- 
Veillon ont la douleur d'an- 
Douccr <à leurs amis el con­
naissances la grande perte 
qu ils  vionueut défaire  eu la 
personne de

M . L o u is  CriALLAIVD
forestier d  ’ arrondissement 
leur bien-aimé époux, père, 
grand-pere, beau-père, frère, 
beau-frere el cousin, (me 
Dieu a retiré à  Lui le 27 
uovembre, dans sa 78"* an­
née.

L'ensevelissement aura 
lieu a Bex le lundi SOctm- 
raul, a 2 heures.

La mort des hien- 
aimés de l'Eterne! 
est précieuse devant 
ses veux.

Ps. 116,15.

6237. O n  d é .s i r e  p l a e e r  chez 
une T A IL L E U 8 E  chrétienne du 
canton de Vaud uue jeune fiilc de 
19 ans, Irès bonne tailleuse, pour 
apprcudre le français. Adresser 
es offres, écrites 'en  allemand, 

sous chiffre Hc 3851 Q, à l’agence 
de publicité H a a s e u s t e i u  d: 
V o g le r ,  A B à l e .

G148. O n  « lé s ire  p l a c e r  un 
e u n e  h o m m e  de 16 ans, pour 

apprendre la p â t i s s e r i e ,  chez 
uu bon maître de Lausanne ou 
Vevey.

Entrée commencement janvier  
[802. Adre.sser le.s offres sous iui- 
iales P 7971 T, à H a a s e n s t e i n  

A  V o g le r , A B e r n e .

L e s  é lè v e s  «in U o llè g e  
c a n t o n a l  s o n t  in v ité .»
à se réunir sur la cour du 
Lûllège, demain dimanche, 
a 10 1/2 lieures, pour rendre 
les derniers honneurs à leur 
cher camarade

Félix FAVBE
L a  Bireciion.

P E N S IO N
U n e  J e n n e  f i l lé ,  âgée de 15- 

16 ans, désirant apprendre la te­
nue du ménage, trouverait, à uu 
prix de pension modéré, bon ac­
cueil dans une famille allemande 
instruite, où elle aurait à la mai­
son des leçons de conversation 
allem. (pas de dialecte) cl rensei­
gnement de la musique jusqu’au 
degré nécoss. pour concerts. Vie 
de famille complète. Hygiène. Olf. 
sous H 3825 Z, à H a a s e n s t e i n  
A  V o g le r ,  K n r ic h . 6227

f  fries I
6154. Les personnes qui dési­

rent recevoir des t r u i t e »  <1© l a  
p ê c h e r i e  d ’E t a t  d e  l 'A r n o n
peuvent s’en procurer diez M. 
Edouard Baieriï*, à Yverdon.

I l

Une garde-malades
'6161] parlant anglais el français, 
Iiercfie un emploi. Référenc'es à 
isposiliou. S’adr. â Mme Julien 

Gorgerai, chemin Vinet 3, Lau­
sanne.

C f f i i M I  1  f i l
n o i r e ,  liors d’âge, 

l^o.*), très sûre. Conviendrait pour 
un service modéré.

2" U n e  p a i r e  e h e v a n x  bai.»
(cheval et jument), race suisse, 5 
ans, l ’"52, très sages. Adresse : M. 
de Severy, Mex, par Bussignv, 
Vauth___________________  6175

“ COUPÉ
léger, cn bon état, A v e n d r e ,  
chez

R »x '® nel, rue des Eaux-Vives 
39, G e n è v e . u3132x-2264

Madame L. David-Mercicr 
Madomoisello Marie David 
Monsieur Théodore David,' 
Monsieur Justin D a\id et sa 
famille, Mme Kohler-Davjd et 
•ses (înfants, la famille de fou 
M. Maurice David-MarccI, M. 
et Mme J.-j. Mercier. Mine 
Brandenburg, Mme Erne.sl 
Mercier, M. et Mme Adrien 
Mercier et leurs familles font 
[lart a leurs amis et counais- 
saiices de la porte doulou­
reuse qu’ils viennent de faire 
en la personne de

^ I lo n s ic n r

E m ile  DAVID M ERCIER
leur époux, père, frère, beau- 
trcre et oncle. dé(*édé le 27 
novembre à Rome, 20, place 
d Espagne.

Le présent avis tiendra 
I  heu de laire-part.

CERCUEILS
ri en tous genres et à lous prix. 
1 , Iraiispoi'ts funèbres. A la 
1 réception de lettres ou télé- 
granimc.s, expédition immé­
diate et franco par retour du 
courrier, a toute destination.
Fr, HejeDmjller, LaiisjMe,

rieurs, couronnes 
et couvertures mortuaires 

t é l é p h o n é  15G 
A d M ^ r . :  t’ercuei's, Lausanne

*

Ayuntamiento de Madrid




